
Fruit de 1 expérience
travailliste,

la grande pénitence
continue en Angleterre
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La grande pénitence continue en
Angleterre. Le budget que vient de
présenter pour 1949, à la Chambre
des communes , sir Stafford Cripps,
chancelier de l'Echiquier, est l'un
des «p lus sévères de l'histoire bri-
tannique». Les insulaires en sont, pa-
raît-il, pantois. Depuis la fin de la
guerre, ils avaient consenti à des sa-
crifices et à des restrictions plus
grandes qu'aucun autre peuple en
Europe. Us savaient à quel point
leur pays avait été appauvri par le
conflit , à quel point sa substance
avait été atteinte. Et ils avaient cou-
rageusement supporté les duretés du
relèvement. Mais ils espéraient main-
tenant que l'étau se desserrerait. Or,
leur ministre des finances, qu'ils sur-
nomment depuis mercredi le « chan-
celier de fer », leur fait entrevoir une
année à venir aussi pénible que les
précédentes.
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Sir Stafford Cripps justifie ses ri-
gueurs par la nécessité de poursuivre
l'œuvre de redressement. Son budget
prévoit à cette intention un excédent
de recettes d'un montant de 800 mil-
lions de livres, les recettes devant
s'élever à 4 milliards et les dépenses
à 3,2 milliards. D'autre part, pour
la première fois depuis de longues
années, la balance commerciale des
importations et des exportations a
été équilibrée en 1948. Tout cela est
réjouissant mais, aux yeux du chan-
celier, n'est pas suffisant. Le déficit
en dollars reste grave et l'on sait
qu'il doit être comblé jus qu'en 1952
à l'expiration de l'aide au titre du
pla(n Marshall. De plus, les perspecti-
ves du mouvement exportateur ne
sont pas toutes satisfaisantes. Enfin
et surtout, il faut faire face aux exi-
gences de l'appareil étatique inté-
rieur qui a pris les proportions que
l'on sait.

Aussi le chancelier de l'Echiquier
s'est refusé d'abord à réduire les
charges fiscales. L'Etat a déjà tant
frappé les grosses fortunes que l'on
ne saurait plus en espérer un ren-
dement nouveau. Aussi l'ensemble
des contribuables, y compris les ou-
vriers, qui escomptait un allégement
continuera à être accablé : en 1948,
le peuple britannique a donné près
de 40 % de son revenu national à
l'Etat. Il n'y aura là aucun change-
ment. En outre, les nombreuses taxes
indirectes seront également mainte-
nues.

Mais où la pilule est particulière-
ment amère, c'est lorsque le chance-
lier de l'Echiquier a fait savoir qu'il
réduirait de 568 millions à 465 mil-
lions de livres les subsides à l'ali-
mentation. Pratiquement, cette me-
sure se traduira par une hausse du
coût de la vie, en ce qui concerne la
viande, le fromage, le beurre et la
margarine. Seul le prix de la bière
et du vin de table importé sera un
peu diminué.
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Â quoi est dû aujourd'hui le main-

tien de ces mesures draconiennes ?
Tout travailliste qu 'il est, sir Staf-
ford Cripps n'a pas hésité à le men-
tionner. La politique « sociale » inau-
gurée avec l'arrivée des travaillistes
en est à l'origine. Les nationalisa-
tions qu'on a multipliées dès 1945
ont coûté cher et continuent à coû-
ter cher. Le système d'étatisation in-
troduit dans les domaines les plus
divers — dans celui de la santé no-
tamment — est pareillement onéreux.
Il est très joli pour les Anglais de
faire appel « gratuitement » au ser-
vice des médecins et de recevoir non
moins «gratuitement » des remèdes.
La note est à payer en fin de comp-
te. Et sir Stafford Cripps la fait
payer par son budget 1949 !

Les députés travaillistes ont été
atterrés à l'ouïe de cet exposé. Cer-
tains d'entre eux, en ébullition , font
pression sur M. Attlee pour qu'il con-
trai gne son ministre à remanier son
bud get. C'est que les prochaines élec-
tions générales sont fixées à 1950.
Dans quelle position sera le parti de
gauche , si l'électeur aperçoit ainsi
clairement que l'« expérience tra-
vailliste » a ralenti l'effort de relè-
vement et continue à obérer grave-
ment l'économie britannique ?

René BRAICHET.
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Les «cinq» demandent une
aide militaire à Washington

POUR LA DÉFENSE DE L'EUROPE OCCIDENTALE

Le gouvernement américain soumettra cette requête
au Congrès avec un préavis f avorable

PARIS, 8 (A.F.P.). — Le texte d'une
demande d'aide militaire remise par les
puissances signataires du traité de
Bruxelles au gouvernement des Etats-
Unis, le 5 avril, est publié par le mi-
nistère des affaires étrangères :

L Depuis la signature du traité de
Bruxelles, les puissances participantes ont
étudié un programme de défense commu-
ne. Elles sont arrivées à la conclusion
que l'aide matérielle du gouvernement
des Etats-Unis est essentielle pour ren-
dre effectif un tel programme.

2. Les principes essentiels seraient l'ef-
fort individuel, l'aide mutuelle et l'ac-
tion commune de défense contre l'agres-
seur armé.

3. La puissance militaire des pays
participants devrait être renforcée sans
mettre en danger le redressement éco-
nomique, ni l'établissement d'une éco-
nomie viable qui devraient donc conser-
ver leur priorité.

4. En appliquant les principes géné-
raux d'un programme de défense com-
mune, les signataires du traité de
Bruxelles soulignent les points sui-
vants :

a) les forces armées des pays euro-
péennes participants devraient être dotées
d'une organisation coordonnée, afin qu'en
cas d'agression elles puissent opérer selon
un plan stratégique commun ;

b) elles devraient être combinées de
manière k atteindre l'efficacité maximum
avec une dépense nécessaire minimum
en bommes, en argent et en matériel ;

c) un effort militaire accru, y com-
pris la production des armements, de-
vrait être compatible avec les objectifs
économiques et le maintien d'une éco-
nomie viable. Tout supplément net de
dépenses en monnaies nationales devrait
être couvert par des sources de caractère
non inflationniste ;

d) les arrangements concernant le trans-
fert entre les pays européens partici-
pants, d'équipements militaires et de
matières premières destinées à la pro-
duction de ces équipements, devraient
permettre d'effectuer ce transfert, dans
toute la mesure du possible, sans con-
sidération ' 'des questions de change et
¦ans troubler le système des paiements
intereuropéens.

S. En vue de mettre en œuvre nn pro-
gramme de défense commune sur la base
des principes ci-dessus, 11 est de manière

pressante nécessaire d'obtenir l'aide ma-'
térlelle et financière des Etats-Unis.

La réponse des Etats-Unis
Dans sa réponse, le gouvernement des

Etats-Unis déclare notamment :
1. L'exécutif du gouvernement des

Etats-Unis est prêt à recommander au
Congrès américain que les Etats-Unis
fournissent leur aide militaire aux pays
signataires du traité de Bruxelles, afin
de les nldcr à faire face aux besoins en
matériel de leur programme de défense.

(Lire la suite en dernières
dépêches)
mmMaaaittiatr,tvmvmsvttit. y atiSf im-af trirsii£riMf tnititvaiei

UN VÉRITABL E FORT CHABROL A PORRENTRU Y

// abat un agent et blesse grièvement un gendarme

Cette nuit, la force publique n'avait pas encore réussi à maîtriser l'énergumène
Notre correspondant de Porren-

truy nous té léphone :
Une effroyable tragédie s'est dérou-

lée dans la soirée de vendredi à Por-
rentruy, mettant en émoi la popula-
tion.

Un dangereux individu, brutal au
dernier degrré, Auguste Dobler, Agé de
63 ans. a tenu pendant de ion-rues heu-
res la police en échec, après avoir
abattu l'agen t Pierre Riche et griève-
ment blessé le gendarme Maillard.

Dobler. qui a été interné & deux re-
prises à la maison de travail de Saint-
Jean pour fainéantise et parce qu'il
constituait, en raison de son caractère
emporté et des menaces qu'il proférait,
un danger public, se livra vis-à-vis des
siens à des voies de fait.

Il était dans an état de surexcita-
tion terrible. Sa femme et ses enfants
pris de peur, quittèrent la maison
qu'habite la famille. Un des fils, à la
demande de la mère, courut avertir la
police.

Etant donné la réputation de l'indi-
vidu, deux gendarmes et l'agent de po-
lice Biche vinrent aveo le fils dans
l'intention de pénétrer dans le loge-
ment et de maîtriser l'énergumène.

L'agent venait d'ouvrir la porte lors-
qu'il reçut en pleine poitrine une balle
de mousqueton. Le projectile effleura
le fils Dobler et atteignit à la gorge
le gendarme. Ce dernier eut encore la
force de se retirer un peu avant de
s'affaisser. Son camarade et d'autres
personnes purent heureusement l'em-
porter. II fut conduit à l'hôpital où il
reçut immédiatement les soins que ré-
clamait son état d'une extrême gravité.

Quant à Dobler. il resta maître du
chamn de bataille.

La police et les autorités jugèrent
bon de demander le secours des servi-
ces spéciaux de la gendarmerie canto-
nale.

En attendant leur intervention, Do-
bler tire de temps en temps des coups
de feu qui résonnent lugubrement dans
la nuit noire. On croit qu 'il dispose
d'une assez forte provision de muni-
tions.

Le corps du malheureux agent Riche,
tué sur le coup, est toujours étendu h
l'entrée de la maison, tandis que la
foul e consternée se tient à une distan-
ce prudente des balles de l'assassin.

Dobler est le père d'un jeune crimi-
nel qui . Il y a trois ans presque à pa-
reille époque, tua dans sa chambre, à
bout portant, dans un accès de jalou-
sie, une jeune fille qu 'il poursuivai t de
ses assiduités. Il réussit h échapper à
la police et à gagner la France où il
court encore.

Quan t au Jeune agent de police, il
tombe victime du devoir, laissant une
veuve et deux petits enfants.

Des policiers bernois
assiègent la maison

Vendredi soir, aux environs de 22
heures, hui t policiers de Berne armés
de mitraillettes et disposant de bombes
lacrymogènes sont arrivés à Porren-
truy. En compagnie de la gendarmerie
de cette ville et de la police locale ils
ont commencé à assiéger l'immeuble
dans lequel s'est barricadé Dobler. Ce-
lûl-ci a cessé de tirer des coups de feu
dès 22 h. 30 environ et cette nuit, à
3 heures, on se demandait si le crimi-
nel ne s'était pas fait justice.

Ajoutons que l'agent Biche, âgé do
29 <inS. était entré récemment dans le
cofps . de police. Il était très estime de
ses collègues.

Barricadé dans sa maison
un individu tire sur la police

UNE CÉRÉMONIE HISTORIQUE A WASHINGTON

La cérémonie de la signature, à Washington , du pacte de l'Atlantique. Le
secrétaire d'Etat américain, M. Dean Acheson, appose sa signature,

au bas du document.

Le siège de l'Office suisse du tourisme à Paris

L'Office suisse du tourisme à Paris a inauguré mardi ses locaux rénovés,
au boulevard des Capucines.

Un accord tripartite
sur rAlIemagne occidentale

APRÈS DE LABORIEUX POURPA RLERS

Il a été signé hier à Washington par la Grande-Bretagne,
la France et les Etats-Unis

• • 
. 
¦ •¦

¦ WASHINGTON. 8 (Bouter). — La
Grande-Bretagne, la France et les
Etats-Unis ont signé vendredi un ac-
cord tripartite sur l'Allemagne occi-
dentale.

Voici le texte officiel du communi-
qué :

Les ministres des affaires étrangères
des Etats-Unis, de la France et de la
Grande-Bretagne ont discuté à Wash-
ington de l'ensemble des questions pen-
dantes au suj et de l'Allemagne, et sont
arrivés à un accord complet.

Le texte du statut d'occupation , ré-
digé sous une form e nouvelle plus sim-

ple, a été approuvé et va être trans-
mis au Conseil parlementaire allemand
à Bonn. L'accord a été réalisé au suj et
dea principes fondamentaux à observer
dans l'exercice des pouvoirs et des res-
ponsabilités alliés, ainsi que sur le mé-
canisme triparti du contrôle allié. •

Les ministres des affaires étrangères
ont confirmé et approuvé les accords
concernant les démantèlements d'Usines,
les industries interdites et limitées et
l'établissement d'une autorité interna-
tionale de la Ruhr , accords récemment
négociés à Londres.

Le statut d'occupation définira les
pouvoirs qui seront détenus par les au-
torités d'occupation au moment de ré-
tablissemen t de la républiqu e fédérale
allemande et formulera les principes
essentiels de procédure concernant
l'exercice du contrôle allié. Sous ré-
serve de limitations du statut . l'Etat
fédéral allemand et les « Etats » parti-
cipants posséderont l'ensemble des pou-
voirs législatif , exécutif et judiciaire,
tels qu'ils sont prévus dans la loi fon-
damentale et dans leurs constitutions
respectives.

Le peuple allemand
se gouvernera lui-même

Le statut d'occupation vise à permet-
tre au peuple allemand de se gouver-
ner lui-même suivant le» principes dé-
mocratiques. Il a été prévu uno révision
des termes du statut après que celui-ci
aura été en vigueur pendant une an-
née. L'établissement d'une république
fédérale allemande entraînera un chan-
gement sensible dana l'organisation
permettant de mettre en œuvre les res-
ponsabilités de l'occupation. Le gou-
vernement militaire en tant que tel,
prendra fin et les fonctions des auto-
rités alliées deviendront principale-
ment des fonctions de contrôle. Chacu-
ne dee organisations alliées en Alle-
magne sera placée sous la direction
d'un haut commissaire.

En dehors des forces d'occupation qui
continueront à être sous les ordres des
commandants en chef, la réunion des
trois hauts commissaires constituera
une haute commission alliée qui sera
l'organe suprême de contrôle allié,
pour permettre à la république fédéra-
le allemande d'exercer ses responsabi-
lités accrues dans ses affaires intérieu-
res, et pour abaisser la charge des
frais d'occupation, le personnel admi-
nistratif sera réduit au minimum.

Le rôle des autorités
f édérales allemandes

Les autorités fédérales allemandes
auront la faculté d'agir en matière ad-
ministrative et législative, et nne telle
action sera validée si elle n'est pas
désanprouvée par les autorités alliées.
Dans de nombreux domaines limités,
les AJliés conserveront le droit d'agir
directement eux-mêmes ou de donner
des instructions aux autorités alleman-
des en vue d'une action déterminée.

(Ure la suite en dernières
dépêches.)

La solidarité gouvernementale
en Grèce est menacée

M. Sophoulis aux prises avec de grandes diff icultés

par la grève des fonctionnaires
et par une campagne de presse menée

contre un membre du cabinet
Les combats continuent de f aire rage sur le mont Grammos

ATHÈNES. 8 (A.F.P.) — Au moment
où la Grèce se trouve dans la phase
peut-être la plus critique de sa lutte
contre la révolution , la solidarité gou-
vernementale est doublement menacée
par la grève des fonctionnaires et par
la campagne d'une violence inaccoutu-
mée que la presse mène contre un des
membres du gouvernement. M. Mar-
kezini, ministre sans portefeuille, ac-
cusé par la presse d'opposition d'être
impliqué dans le scandale du tra fi c
des devises découvert en novembre
dernier et qui a été déj à l'obj et de
plusieurs procès.

La grève des fonctionnaires
se poursuit

ATHÈNES. 8 (A.F.P.) — Au troisiè-
me j our de la grève des fonctionnaires
et malgré les arrestations opérées par-
mi les dirigeants du syndicat, aucune
amélioration sensible de la situation ne
s'est encore fait sentir. Seule, les pos-
tiers et les télégraphistes, mobilisés,
ont accepté de reprendre le travail
vendred i matin.

Les fonctionnaires appréhendés, défé-
rés an tribunal militaire, ne seront ju-
gés que dimanche 10 avril, le gouver-
nement espérant entre temps voir re-
prendre le travail, oe qui lui permet-
trait de renoncer aux poursuites.

La presse unanime compatit à la mi-
sère des fonctionnaires mais; d'une fa-
çon g énérale,, considère la grève comme
inopportune, vu le caractère décisif des
opérations militaires actuellement en
cours et la lourde charge qui incombe
au gouvernement du fait de la guerre

et de l'assistance aux familles des com-
battants ainsi qu'aux réfugiés.

La situation militaire
ATHÈNES. 8 (Reuter). — L'état-ma-

j or hellénique publie le communiqué
suivant :

Nos troupes ont poursuivi leur offen-
sive dans la partie occidentale des monts
Grammos. Les hauteurs du Pyrgos ont
change de mains deux fols en 24 heu-
res. Les Insurgés en occupent encore une
partie. Les communistes qui ont tenté
de percer notre ligne de défense ont été
repoussés avec de lourdes pertes. Nos
troupes ont occupé la position du «Pro-
phète Elle ». L'état-major des forces aé-
riennes annonce que les bombardiers et
les chasseurs ont déployé une grande ac-
tivité au-dessus des monts Grammos.
Pendant ces dernières 24 heures, 71 ap-
pareils ont pris le départ.

LE RETOUR
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... Et le noble guerrier revenant
des rudes combats , le casque sur le
paquetage , cachant modestement en
son sein l 'hommage qu'avec ses frè-
res d'armes U f i t  à Bacchus, s 'en
vient le long de la rue, p lus assoiffé
de repos que de la gloire dont il
vient de récolter une brassée de
lauriers.

Autrement dit, le troufion a bu un
verre avec les copains avant de
rentrer à la maison après son cours
de répète .

Déjà sa f ière prog éniture l'a vu
venir , marchant vers sa demeure
d'un pas que presse la joie du retour ,
ses chers enfants l 'ont contemp lé
avec f ier té , libérés qu'ils sont des
devoirs puérils , et de l 'obli gation
d 'écouter les sages paro les des doctes
pédagogues , et , le voyant ainsi, ils
quittent leurs jeux enfantins,
s'écriant à voix claire : Voici , 6 frè-
res, ô sœurs, une grande joie , car
notre cher père s'en revient tout ar-
mé I

Autrement dit , ses gamins en va-
cances braillent en le voyant :
R 'dard-oir 1 Vlà l'fatre !

Et souriant en silence , il les re-
çoit dans ses bras valeureux, mon-
tant ainsi les marches qui mènent à
sa riche demeure où l'attend, en si-
lence aussi , la main à la noire cas-
serole , sa chaste et patiente épouse.
Alors , le voyant franchir le seuil ,
son cher cœur et ses genoux défail-
lent tandis qu'elle reconnaît les
traits de son mari ; et je tant les
bras autour de son cou, elle baise
sa tête.

De mêm e que la terre apparaît
heureusement aux nageurs dont le
joran a perdu dans le lac la barque
bien construite tandis qu'elle était
battue par l'eau noire ; et pe u ont
échappé à l'onde ècumeuse, et , le
corps souillé d'écume , ils montent
joyeux sur la côte ayant évité la
mort ; de même la vue de son mari
lut est douce, et elle ne peut déta-
cher ses bras blancs de son cou
militaire , et il lui dit de sa voix
généreuse : O femme , nous en avons
fini  avec toutes nos épreuves. -

Autrement dit, elle lui récure ls
portrait.

Et, détachant ses armes, une à
une, il les laisse tomber dans le
fracas de Fairain (i' f. . .  tout par ter-
re) , et il dit ces paroles ailées : O
femme, sache que si mon haleine
exhale un souffl e cher à Dionysos
riche en raisins, c'est que de même
que s'assemblent les dieux aa som-
met de l'Olympe , et ils boivent le
nectar en riant d'un rire homéri-
que , ainsi nous nous réunîmes, mes
compagnons et moi, autour du vin
blond que produi t ce rivage.

Autrement dit , on a bu un coup,
c'est pourquo i que ça chlingue un
pen le pinard.

Tais-to i voir, répond réponse.
Et nous nous tairons donc, tous

tant que nous sommes.
OLIVE

avec l'aide d'Ulysse
et de Leconte de Lisle.
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Ali-Khan pourra énouser
Rita Hayworih

PARIS, 8 (A.F.P.). — Le divorce
« aux torts réeiproques des époux s du

? 
rince Ali-Khan et de la princesse, née
oirde Bulfer (fille de lord Cbanston)

a été prononcé par la première oham-
bre dm. tribunal civil de la Seine, sta-
tuant à huis clos.

La garde des deux entants a été con-
fiée an père, avec le consentement de
la mère.

Le prince pouinra donc épouser Rita
Hayworth.



Belles chambres
à un ou deux lits avec
pension soignée. Beaux-
Arts 24, 2mc.

Pour la rentrée de l'Ecole
de commerce, chambre et
pension pour Jeune fille.
(Employée acceptée.) —
S'adresser k Mme Girard-
bille. Sablons 46. près de
la gare.

On cherche

chambre et pension
pour Jeune homme de
15 ans, k Neuch&tel où
U va fréquenter l'Ecole
de commerce pendant
trois mois. — Adresser
offres k M. W. Zimmer-
mann, Weissenstelns*trasse
80, Berne, "tél. (031) 5 18 91

Belle chambre
ensoleillée

et Indépendante à un
ou deux lits, avec bonne
pension, près de la gare.
Tél. 548 26.

Deux amies cherchent
pour le 15 mal

chambres avec
bonne pension

au centre. Adresser offres
écrites a V. D. 158 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

On demande chambre
et pension dans famille
végétarienne, pour Jeune
nomnoe de 15 ans. S'adres-
ser k Mme Witschl, Mon-
tézillon. tél. 61544.

Chambreg et pension
pour Jeunes gens. Pension
Monnard, Beaux-Arts 3,
tél. 520 38.

PENSION-
FAMILLE

On prendrait des pen-
sionnaires pour les repas.
S'adresser : Monruz 9, en
face de la Favag.

On oherche pour Jeune
fille de 14 ans, pendant
les vacances d'été.

chambre
avec pension

à Neuch&tel. — Adresser
offres écrites a R. V. 208
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer; dès le 19 avril ,
dieux belles chambres k
un et deux lit», avec pen-
sion soignée. Convlen-
drale-at pour étudiants
(étudiantes) ou employés
(employées) de bureau.
Prix raisonnable. — De-
mander l'adresse du No
230 au bureau de la
Feullle d'avis.

On demande une

femme
de lessive
connaissant les machines.
- Hôtel pleur de Lys, tél.
5 20 87.

On cherche1 une

lessiveuse
pour un Jour par mois. —
S'adresser : Mme Rossel,
Maillefer 25

On cherche pour tout de
suite ou date k convenir,

ouvrier jardinier
pour la plante en pots
et la pratique. Logé, nour-
ri , salaire à convenir. —
Adresser offres & E. Gac-
con, horticulteur Boudry,
tél. 6 41 36.

Je cherche

JEUNE
FILLE

de plus de 18 ans, bien
élevée, active et très cons-
ciencieuse, pour s'occuper
des encrants. Occasion de
faire des séjours en Va-
lais. Entrée tout de suite
si possible. S'adresser k
Mme Jos. Bonnet-Couche-
pln. Parc 114, la Ohaux-
de-Fonds, tél. 2 31 82.

PAPETERIE
cherche vendeuse sérieuse
et de toute confiance.
Place stable. — Offres
manuscrites avec réfé-
rences, photographie et
prétentions de salaire
sous A. A. 222 au bureau
de la Feullle d'avis.

On oherche

jeune fille
pour s'occuper d'un petit
ménage soigné , Mme Nus-
baumer-Roy, la Coudre,
tél. 6 28 73.

Volontaire
On cherche Jeune fille

sérieuse pour aider au
ménage, bonne occasion
d'apprendre le français.
Bons soins et vie de fa-
mille. Offres k M. Charles
Humbert, horticulteur, la
Coudre.

Paysan cherche

jeune homme
de 16 ou 17 ans, pour ai-
der aux Champs et k l'éta-
ble. Il sera bien traité et
aura l'occasion d'appren-
dre la langue allemande.
— Ecrivez k l'adresse : E.
Wenger, Vereloshaus, &
Kleludletwil près Langen-
thal.

On cherche pour Pâques
ou date à convenir,

JEUNE FILLE
désirant apprendre la lan-
gue allemande, auprès de
deux enfants, ainsi que
pour aider un peu au mé-
nage. Place facile et bons
traitements assurés. —
Offres, si possible avec
photographie. sont k
adresser k famille Hans
Zaugg, brasserie, à Worb
près Berne.

Bonne

sommelière
bien au courant du servi-
ce est demandée pour
tout de suite. Faire offres
au restaurant du Pre-
mier-Mars, Cernier.

On cherche en qualité
de porteur de pain

jeune garçon
sortant des écoles ; pour
fin avril ou date à con-
venir. Vie de famille assu-
rée. Faire offres à J. El-
lentoenger, 1, Klrchberger-
strasse, Berne, tél. (031)
5 20 91.

On cherche pour le 1er
mal

jeune fille
plaisante et de confiance,
parlant l'allemand, pour
servir dans restaurant
(prés de B&le). Bons trai-
tements. Faire offres avec
photographie à M. Ed.
Rérat. Lagerstrasse 91,
Zurich 4. .

On cherche

jeune fille
dans famille de deux en-
fants et pour aider au
ménage. Vie de famille.
- Offres k Mme Hafllger,
boucherie, Aarau.

On demande

commissionnaire
de 12 à 13 ans, fréquen-
tant si possible le collège
de la Promenade. —
S'adresser k la Maison
Clghélio, M. W. Bour-
quin, faubourg du Lac 9.

Famille de médecin, ha-
bitant l'Oberland bernois,
cherche pour le ler juin

jeune fille
de 16 k 17 ans, de bonne
éducation, pour seconder
la maltresse de maison et
la bonne. — S'adresser k
Mme Dr Pfister, Aeschl-
sur-Spiez.

Famille de médecin
sans enfant, cherche

BONNE
A TOUT FAIRE

sérieuse et de toute con-
fiance, connaissant la te-
nue d'un ménage soigné
et sachant cuire. Bons ga-
ges. Faire offres avec ré-
férences et certificats &
Mme Dr Masson, Romain-
mrttler (Vaud).

On cherche

jeune
homme

en qualité de commission-
naire-livreur dans une
boulangerle-p&tisîerie. Sa-
laire k convenir. Adresser
lea offres k M, B. Fischer,
boulangerie - p&tisserie ,
Ryburg-Môhlln (Argovie)
tél. (061) 6 8103.

vrler ' uu'

boulanger-
pâtissier

Salaire selon contrat col.lectlf. Entrée 20 avrilAdresser offres à boulant
gerie-p&tlsserle A. Hoel
tettler , Buttes.

On cherche, dans bou-
langerie-épicerie du can.
ton,

jeune fille
propre, intelligente et i_
confiance, pour le service
du magasin. Bon salaire,
entrée Immédiate ou à
convenir. Adresser offres
écrites à A. S. 217 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Demoiselle
ou dame

ayant domicile fixe à
Neuchatel ou environs,
est demandée pour tral
vaux de bureau et expé-
ditions. Connaissance de
l'allemand et de la machi-
ne à écrire désirée. Of-
fres par écrit et avec ré-
férences, & Paul Kramer,
usine de Maillefer, Neu-
châtel.

On cherche d'occasion,
mais en parfait état

PIANO
brun. Robert Sandoz,
Fontaines, tél. 7 15 62.

On cherche d'occasion
un

VÉLO
pour garçon de 12 k 1S
ans. Falre offres k Or-
mond, Moniuz 26, Neu-
châtel .

On cherche k acheter
une

porte de garage
tndlquer prix et dimen-
sions k Alf. Berthoud et
fils, Tél. 6 40 61, Boudry.

M. Guillod
achète tout
et paie bien

RUE FLEURY 10
Tél. 5 43 90

_
On cherche k achetetr

AUTO
d'occasion mais en par-
fait état, de 10 & 15 CV.,
modèle pas antérieur a
1947. — Faire offres en
indiquant prix, couleur,
nombre de Idlamètres,
sous chiffres R. B. 236 au
bureau de la Feuille d'avis.

On achèterait
trois vagons de coke et
d'anthracite à maison qui
reprendrait une voiture
« Renault » 17 HP., six
cylindres, complètement
revisée, peinture neuve,
facilement transformable
en camionnette, valeur
3800 fr . Faire offres k
case postale transit 33902.

La municipalité de Mur
(Vully) oherche k acheter
un

corbillard
d'occasion. Adresser les
offres à Monsieur le syn-
dic.

Je cherche
LAITERIE
et produits

alimentaires
dans localité des environs
de Neuchfttel ou k Neu-
chfttel même. Adresser of-
fres écrites à F. A. 233 au
bureau de la Feuille
d'avis.

IN MEMORIAM
Madame veuve

Bertha BOVET-PELLÀTON
9 avril 1948-
9 avril 1949

Chère maman, voici
un an que tes souf-
frances sont finies.
Tu as tout emporté,
mais rien ne brisera
ton vivant souvenir
toujours plus cher à
nos cœurs.

Tes enfants
et petits-enfants.

Rédaction : 6. rue dn Concert -g— «Il  I f  • 1  ̂T 1 1 Administration : t, Temple-NenfnstsÇs&t Feuille d avis de Neuchâtel -«sssff»
_ Les annonces sont reçues
Ls * rédaction ne répond pas des Jusqu'à U ta. (grandes annonces

manuscrits soumis et Téléphone 512 26 — Chèques postaux IV 178 9 h. 30) : le samedi Jusqu 'à 9 h.
ne se charge pas de les renvoyer. ponJ. i« numéro du lundi

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent fitre remis Jusqu 'à 2 henres du matin. Sonnette de nuit : 6, rue dn Concert

VILLEJE B NEUCHATEL

Jardins d'enfants
Les Inscriptions pour les Jardins d'enfants de la ville

MAIL et BERCLES .
doivent être adressées k l'Hôtel communal,

direction soussignée. Jusqu'au 20 avril.
AGE MINIMUM : 4 ans révolus.
OUVERTURE : 25 avril.

La direction des jardins d'enfants.

HH Etat
Jpp. Neuchâtel
VENTE DE BOIS

DE FEU
L'Etat de Neuch&tel

mettra en vente aux con-
ditions qui seront lues
préalablement, les bols
suivants dans la forât
cantonale du Bols l'Abbé
le

samedi 9 avril
environ 70 stères hêtre

80 stères sapin
300 fagots

Rendez-vous des ml-
seurs k 14 heures au via-
duo du funiculaire.

L'inspecteur des forêts,
ler arrondissement,

J.-L. NAGEL.

A vendre, pour cause de santé, immeuble
avec bon .v

café-restaurant
situé en plein centre d'un village du Val-
de-Ruz et comportant : ceM de cinquante
places, salle à manger, sale de fêles , trois ou
quatre chambres modestes à louer, terrasse,
garage, excellentes caves. Prix, Fr. 75,000.—,
tout compris : immeuble, mobilier et maté-
riel d'exploitation. Nécessaire pour traiter :
Fr. 30,000.— à 40,000.—. Ecrire sous chiffres
L. A. 244 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre dans le
haut de la ville jolie

MAISON
FAMILIALE

avec grand jardin.
Vue étendue. - Etude
Brauen, notaire, Hô-
pital 7, tél. 511 95.

A vendre au Landeron

petite maison
d'habitation attenante,
de quatre chambres, cui-
sine, galetas, caves,
buanderie, local. Terrain
de 300 m3 avec arbres
frultleirs situé au bord de
la route cantonale. —
Demander l'adresse du
No 186 au bureau de la
Feullle d'avis.

I Bel appartement
à loner à Yverdon
sept pièces, grand hall, cuisine, office,
salles de bains, chambres de bonne, ga-
rage, dépendances. Chauffage central.
Terrasse, grand jardin. Tennis. Arbres

fruitiers. Disponible tout de suite.
S'adresser : Piguet & Cie, gérances,

Yverdon.

A VENDRE
A PESEUX

m SON
de deux appartements
de trois pièces avec
verger et jardin de
700 m*. Immeuble très
bien situé non loin

• du centre du village.
Un appartement dis-
ponible selon conve-
nance.

Pour tous rensei-
gnements, s'adresser
à l'étude de Me Char-
les Bonhôte, avocat
et notaire, à Peseux.

On cherche une

FERME
située sur la rive du lac
de Neuch&tel ou de Mo-
rat. — Adresser offres
écrites à P. L. 234 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

_mm^F\mmm^
mmm_\m_rrtmk '*'

A LOUER

GRANDE CAVE
pouvant égale-
ment convenir
comme entrepôt.
Disponible tout
de suite.

Etude Ed. Bour-
quin, gérances, à
Neuchâtel.

Grand local
«nvtron 80 m', à louer rue
de l'Hôpital ; conviendrait
pour bureaux. Entrée en
Jouissance et conditions k
convenir. — S'adresser :
Etude Balllod et Berger,
tél. 6 23 26.

FRANCE
Trouville-
Deauville

A louer pour Juillet
coquette maison (trois

chambres et cuisine)
Très propre et coquet.

A cinq minutes de la mer
URGENT

Tél. 5 19 80
Hôpital 10 2mo étage.

A louer au centre des
affaires, deux beaux lo-
caux pour

BUREAUX
pour tout de suite ou
date k convenir. Deman-
der détails et adresse à
Société Mebar, case pos-
tale, Neuchfttel.

A louer Immédiate-
ment ou pour époque k
convenir, à l'usage de

garde-meubles
ou dépôt

un local sec et d'accès
facile, quartier ruelle
Vaucher. S'adresser : Etu-
de Wavre, notaires.

M0T8ERS
appartement

à louer
trois pièces, cuisine, cham-
bre de bains, vestibule,
dépendances, clos 600 m:,
Jardin potager, arbres
fruitiers. Conviendrait
pour retraité ou voyageur,
à 30 m. de la gare, dans
maison familiale neuve,
pour le ler mal ou époque
a convenir. — S'adresser
après 18 h. ou samedi ft
M. A. Hoeltschi, en face
de la gare.

A louer dès le 1er mal
1949, ravissante

maison-
chalet

située dans un beau site
du Jura neuchâtelois ft
1100 m. d'altitude, au
bord de la route canto-
nale, au centre de belles
forêts. Trois chambres,
cuisine, cave, remise, Jar-
din, garage, etc. S'adresser
k domaine deis Baumes
S. A., Mont-des-Verrières.

A louer
à Provence

joli appartement
eolt k l'année ou pour la
saison d'été, situation
tranquille, & proximité de
la foréÇ. S'adresser à A.
Dufour, Provence.

ECHANGE
J'offre mon appartement,
moderne, de trois cham-
bres, location 100 fr . par
mols, en échange d'un de
quatre ft cinq pièces. —
Adresser offres écrites à
L. A. 231 au bureau de la
Feuille d'avis.

Belle situation,

chambre meublée
prix modéré. — Deman-
der l'adresse du No 219
au bureau de la Feuille
d'avis.,

Chambre à un ou deux
lits avec bonne pension.
Fontaine-André 5, rez-
de-chaussée, & droite.

Gratuitement
chambre meublée chauf-
fée, vue sur le lac, con-
tre quelques travaux mé-
nagers. Rouges-Te'rres 41.
tél. 7.52 04.

A louer k Colombier
belle chambre t in ou
deux lits. S'adresser rue
du Sentier 20, tél. 6 33 03.

Ohambre à louer. —
Rosière 5, ft gauche.

A LOUER
Jolie chambre bien située.
S'adresser: Parcs 66, Ber-
ger-Thlébaud.

A louer tout de suite,
au centre de la ville, belle
grande

CHAMBRE
meublée, au soleil, avec
balcon. De préférence &
dame ou demoiselle. —
S'adresser Epancheurs 4,
2me étage.

MENUISERIE
Je cherche ft reprendre
petit atelier, soit k louer
ou ft acheter, bien situé,
de préférence dans le Vi-
gnoble ou en ville. Adres-
ser offres écrites ft B. S.
170 au bureau de la
Feullle d'avis.

Médecin de l'hôpital
dee Cadolles cherche
pour tout de suite ou
date ft convenir, un-

appartement
de deux ou trois pièces,
situé dans le haut de la
ville. Falre offres écrites
au Dr Scholder, hôpita l
des Cadolles.

Particulier cherche pour
tout de suite ou pour date
ft convenir

GARAGE
pour voiture, près de la
gare. — Adresser offres
écrites & O. L. 218 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Personne tranquille
cherche

CHAMBRE
de préférence indépen-
dante, au centre ou aux
environs de la gare, pour
début de mal. Ecrire à
case postale 126, Neuchft-
tel, transit.

On demande ft louer
une ou deux

chambres
non meublées

en ville. — Demander
l'adresse du No 220 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible lee copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints ft ces of-
fres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feullle d'avis
de Neuchatel

Nous cherchons

JEUNE FILLE
sortant des écoles en qualité d'aide-vendeuse.
Se présenter au magasin « La Soie », confec-
tion pour daines, Bassin 10, à Neuchâtel .

MÉCANICIEN
ayant grande expérience (entre-
tien et réparations tous genres
de moteurs), trouverait place
stable dans entreprise neuchâ-
teloise. Adresser offres écrites
à Z. X. 187 au bureau de la
Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
FILLE DE SALLE

sérieuse, serait engagée par l'hôtel du Saut-
du-Doubs. Entrée tout de suite ou à convenir,
Tél. (039) 3 30 60.

Drog uiste
capable et sérieuse serait engagée dans une
droguerie-parfumerie do la Suisse romande.
Falre offres avec prétention de salaire, photo-
graphie et certificats, sous chiffres P. 3812 J.,
ft Publicltas, Salnt-Imler.

BULOVA WATCH COMPANY
Atelier Terminage B

engage tout de suite j

un horloger
complet

un retoucheur
Faire offres par écrit, ou se présenter,

avec copies de certificats,
15, rue Louis-Fa^.e, Neuchâtel.

I /
. : r" '

Entreprises électriques
engagent tout de suite

CHEF MONTEUR
et MONTEURS

pour travaux de lignes et réseaux élec-
triques aériens et souterrains. — Faire
offres avec certificats sous chiffres
P. V. 33532 L., à Publicitas, Lausanne.

L'IMPRIMERIE PAUL ATTINGER S. A.
cherche, pour entrée à convenir :

MARGEUSE
ou IEUNE FILLE

en qualité d'auxiliaire aux machines et dési-
rant apprendre le métier de margeuse. Se
présenter au bureau, avenue Rousseau 7,

sauf le samedi.

Représentation
pour la Suisse romande

à la commission
pour articles Intéressant l'Industrie métallur-

i glque ft céder ft personne désirant se créer une
situation par un travail sérieux et actif.
Offres avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats et photographie sous chiffres A. V. 243
au bureau de la (Feuille d'avis.

L'Hospice cantonal de Perreux sur Boudry (Neu-
chfttel) met au concours plusieurs postes

D'INFIRMIÈRES
Conditions spéciales :

âge maximum 36 ans. Minimum 20 ans. Diplôme
d'Infirmière pour maladies mentales et nerveuses.

Nomination ft titre provisoire pour une année.
Entrée en fonctions tout de suite.
Engagerait également quelques

élèves infirmières
Adresser les offres manuscrites, curriculum vitae

et copies de certificate ft la direction de l'éta-
blissement.

I LOOPING S.A. 1
liA Manufacture de réveils ' - i;

?*1 CORCELLES NEUCHATEL p
?¦•*] cherche pour entrée immédiate un I»

IJEUNE GARÇ0N I
aS. sortant de l'école pour différents I .;:s
pî  travaux d'atelier g§5

Nous cherchons pour nos ateliers
de construction quelques

MONTEURS
qualifiée spécialement pour montages

& l'étranger.

Seuls entrent en ligne de compte Jeunes
gens célibataires ayant subi un apprentis-
sage d'ajusteur. Il s'agit d'un travail

Intéressant.

Nous demandons des offres détaillées
(activité précédente, prétentions de salaire,
date d'entrée) avec copies de certificats.

Georges Fischer Société Anonyme
Schaffhouse

«%

Jeune technicien
en chauffage

demandé par entreprise au bord du lac Léman.
Entrée immédiate ou à convenir. Offres sous

chiffres P. 303-12 V., Publicitas, Vevey.

Maitresse de français
demandée par institut de jeunes filles (interne) .
Entrée fin avril. — Faire offres avec cur r i cu lum
vitae et prétentions sous chiffres PN 33360 L. à
Publicitas. Lausanne.

Monteur-électricien
est demandé pour entrée immédiate par

Métaux précieux S. A., Neuchâtel
Faire offres à la direction .

Technicien
diplômé

connaissant la construction et l'ex-

E
loitation des réseaux (haute et
asse tension), est demandé pour

entrée immédiate ou à convenir par
l'Electricité neuchâteloise, Neuchâtel.

Faire offres manuscrites détaillées, avec
curriculum vitae et indication des prétentions.

Importante société de GENEVE cherche

secrétaire
sténo -dacty lo

très compétente, connaissant parfaitement !
l'allemand et le français, et pouvant travailler «
d'une façon Indépendante. Offres manuscrites
avec photographie, curriculum vitae, copies

' de certificats, prétentions et date d'entrée la «
plus rapprochée sous chiffres SA 9728 Z J

Annonces Suisses S. A., Zurich 23. j .'

Internat de je *ones filles oherche pour fin avril

PROFESSEURS
pour l'enseignement :

1) des branches commerciales ;
2) des mathématiques et sciences naturelles.
Faire offres avec curriculum vitae et préten-

tions sous chiffres PO 33361 L. à Publicltas,
Lausanne. 

Importante entreprise textile à Zurich cherche
pour entrée immédiate ou date à convenir, une

TRADUCTRICE
de langue maternelle française, parlant cor-
rectement et couramment l'allemand , avec
connaissances approfondies de l'anglais, ayant
déjà occupé place analogue .

Prière d'adresser offres, avec copies dc cer-
tificats et prétentions de salaire, à R. M. 238
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche
serrurier- soudeur

pour entrée immédiate.
S'adresser : DRAIZE S. A., Neuchâtel.

'Entreprise industrielle
de Soleure cherche

secrétaire-
correspondant (e)
pouce traductions et correspon-

dance an*riaise et française.
Candidate possédant sd possible
aussi bonnes notions d'allemand
et habileté en *ïténo-dactyloB-ra-

I' phie. eonit priés d'adresser leurs
| offre» avec photographie, cutrrticu-

liim vitae, certificate et préten-
tions de salaire à :

Case postale 23422, Soleure 3.

ON ENGAGERAIT :

un ou deux jeunes garçons
sortant de l'école,

pour travaux faciles d'atelier .
Se présenter aux ateliers d'ébénisterie
ROBERT LAVANCHY S.A., Prébarreau.

SERRURIER
23 ans, laborieux , bien au courant de la
soudure électrique et autogène, cherche
place pour se perfectionner dans la langue
française. Adresser offres avec la date

d'entrée et Indication du salaire à
Robert Zimmermann, Gstadstrasse 9,

Zolllkon-Zurich.

EMPLOYÉ DE BUREAU
Suisse allemand, 23 ans, cherche place pour
se perfectionner dans la langue française. Au
courant de tous les travaux de bureau , bonnes
notions d'anglais. Entrée à convenir. Adresser
offres écrites avec indication du salaire à
Hans Leemann, Dammstrasse 74, Zollikon-
Zurich.

Voir la suite de nos petites
annonces classées en 13me page
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Pour vos

Repas de Pâques 
—w quelques idées :

Asperges de Californie 
Champignons de Paris

Ananas ¦ 
en 4, 8, 10 tranches

Vins : les bonnes bouteilles 
Neuchâtel 1947

Vaud , vieux 
Valais vieux, grand choix

aux nouveaux prix sacrifiés 

Vins de dessert, Apéritifs,
; Liqueurs, les grandes marques 

et les autres
Le café Zimmermann 

I 11
m____f

L 4

m 1
¦̂ Pour votre élégance !

Mesdames
t .¦ Mme L. ROBATEL CORSETIèRE SPéCIALISTE

Bas des Chavannes — Tél. 5 50 30 — NEUCHATEL
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OEUFS FRAIS DU PAYS Fr. 3.— la douzaine '
OEUFS TEINTS DU PAYS
LAPINS EN CHOCOLAT Fr. 1.70 la pièce, etc.

Se recommande
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Epicerie - Primeurs Place Purry 2 Tél. 5 3107
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^PHOTO - CINÉMA
LE PRINTEMPS S'ANNONCE...

A ppareils, modèles simp les et caméra de précision
Films en noir et en couleurs

photographe
UNE SEULE ADRESSE

TREILLE 6 — NEUCHATEL
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LA CONFISERIE

vous o f f r e  ses f ines
spécial i tés  de Pâ ques

\ /
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NOUVEAUTÉS EN TISSUS
LINGERIE - MOUCHOIRS

Maison VVfi Ed
TROUSSEAUX

CONCERT 4 - NEUCHATEL
V. /

/  \
Pour vos achats
de printe mps

vous attend

VOYEZ SES VITRINESv_ J

( ^
GOUTEZ NOS DÉLICIE USES

SPÉCIALITÉS DE PAQUES

Confiserie - Tea-room

V. )
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Les beaux bas

Les gants chic
Les belles chemises

Les cravates chic
s'achètent chez le spécialiste

!
SPYCHER & BOËX - NEUCHATEL
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| POUF PâqUeS Beau choix dans nos

COUVERTS ARGENTÉS
w * * * 7—î /*> Y"

< \f l f 'é Tt t ï  C i t~f /"' \ /1 ii 'I l Lt ¦ ' • J .1 L-, ij  S
TEMPLE-NEUF 18 Tél. 5 33 66
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^PATISSERIE DE L'ORANGERIE

Âaé

FAUBOURG DE L'HOPITAL — Tél. 5 23 44

i GRAND CHOIX D'ARTICLES DE PAQUES
Oeufs en chocolat - Oeufs en nougat - Lapins

Pâtés froids - Rissoles - Pains de Pâques
Dessert varié - Vacherins - Vermicelles - Diplomates

v J
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/r i
votre pâtissier

vous recommande

ses spécialités de Pâques

Téléphone 514 31
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A C C O R D É O N S

LES NOUVEAUTÉS 1949 SONT ARRIVÉES
Disques - Plck-Up - Gramo - Choix superbe

Prix populaires — Tonte la musique

•q ue
m.

Seyon 28 Tél. 5 45 24 Matile 29 Tél. 5 14 66
La source de la qualité

K. J

t Tm >

C,. . teaicnt
MESURES - CONFECTION

Grand-Rue 6 - 1er étage

on s 'habille bien
K. /

( 
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.
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. ^Sacs en cuirs divers,
VA1TÛ7 ÉLÉGANTS OU SPORT
YU y vtl toujours avantageux

nos
vitrines "

H6plt»l 3 NEUCHATELv : J

\
Confiez-nous vos

fourrures
à transformer
et à conserver

Hôpital 14, Neuchâtel
Téléphone 5 27 90
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Au moment où le printemps met son enchantement autour de
nous, il n'y a qu'un désir qui nous préoccupe... c'est que, le

jjjj ! dimanche de Pâques, la terre resplendisse ! Il faut  à celte fê te , lil!!
<7LII n'est pas seulement religieuse, le cadre du ciel azuré, du
soleil radieux, de la jeune verdure et des fleurs naissantes.
Car c'est la réjouissance du printemps revenu. N 'est-ce pas

jji:| un peu pour célébrer en même temps que la résurrection du llllj
Christ, la résurrection de la terre, le réveil de la vie, que
l 'Eglise, toujours attentive à fra pper l 'imagination populaire,

a choisi cette date pour l'une de ses p lus grandes
illll solennités religieuses ?
ijji! jjijj
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LA PLUS AIMEE

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »*

par 11
O ' N K V £ S

(d 'après te roman de Curtis Yorke)

— Ce qui vous concerne ne m'en-
nuie pas. Au contraire, je m'y inté-
resse... beaucoup. Alors, elle ne vous
épousera qu 'après la mort de sa
mère ?

- — C'est tacitement entendu. Je
ne puis lui demander de le faire
avant.

j — Sa mère est veuve ? Pourquoi
se séparerait-elle de sa fille ? Elle
pourrait habiter avec vous,

,;— Ah ! non , merci. Ni miss Sin-
clair ni moi ne l'accepterions.
ï —  Ah ! fit Betty pensivement. Je

m'imaginais que l'amour ignore les
obstacles.
? Kenneth rougit violemment et se

troubla.
' — Je croyais aimer, dit-il à voix

fausse. Peut-être parce que j'ignorais
le' feu brûlant qu'est 1 amour... J'ai
pj pur Patricia une affection très sin-
cère , ajouta-t-il après une pause, et
elle mérite pleinement d'être aimée.
Elle m'aime, je crois, et nous nous
entendrons très bien , peut-être
mieux que la plupart des gens ma-
riés.

— Eh bien ! pour ma part, je
serais très malheureuse si je n'ai-
mais pas passionnément l'homme
que j 'épouserais, dit Betty rêveuse-
ment.

— Vous seriez probablement
beaucoup plus malheureuse si vous
l'aimiez passionnément. Pourtant, je
ne sais pas...

— Moi non plus... je n'ai encore
jamais aimé.

— Cela se voit, dit-il, un peu
rude.

— A quoi ?
— Si vous aimiez, vous ne parle-

riez pas si désinvoltement de
l'amour... L'amour est une chose re-
doutable.

— Je la croyais chose si belle !
— La même chose peut être à la

fois belle et terrible.
— Comment êtes-vous si bien

renseigné,. puisque vous avouez
n'avoir jamais connu qu 'une sincère
affection ?

Il ne répondit pas, mais son si-
lence était si expressif qu'elle se
hâta de corriger :

— Pardon , je ne voulais pas vous
blesser. Je n 'ai pas le droit de vous
dire cela.

La barrière du jardin s'ouvrit.
C'était sir Michael qui , ayant enten-
du un bruit de voix , entrait.

— Tiens, vous êtes la, Desmond,
dit-il d'une voix mordante. Avez-
vous de bonnes nouvelles de la
jeune dame à laquelle vous êtes
fiancé ?

— Oui, dit Desmond avec calme,

J'en ai reçu hier, ou le jour avant.
— Hem ! Et vous comptez rester

ici longtemps. ? dit l'interrupteur,
ses yeux sur ceux du jeune hoiûme.

— Ici ? Je ne comprends pas.
— Compter-vous passer à Lians-

tock le reste de votre vie bu non 1
— Je crois pouvoir répondre par

la négative, dit Desmond, avec
bonne humeur, mais il avait rougi
violemment.

— Miss Sinclair a bien quelques
droits sur votre temps, poursuivit
sévèrement le vieillard.

— Miss Sinclair fait un séjour en
Ecosse.

Et qu'est-ce qui vous empêche
d'aller vous-même en Ecosse ?

— Rien , excepté que je ne suis
pas invité.

— Invité ! Beau prétexte ! De
mon temps , un fiancé n'attendait
pas d'être invité chez les hôtes de
sa future. On était alors moins poli
peut-être, mais plus sentimental.

— Je ne crois pas, réfuta Des-
mond toujours très calme.

Sir Michael parut s'apercevoir
seulement alors de la présence de
Betty.

— Une jeune personne ne devrait
pas être dehors si tard , ma chère,
dit-il âprement.

Desmond consulta sa montre.
— Il est tr .rd, en effet. Je me re-

tire. Bonsoir, miss Fairfax. J'espère
que je vous verrai demain. Bon-
soir, sir Michael.

Il se retira. Ses pas sonnèrent
sur la imite.

¦ 
Sir Michael fixa sur la jeune ",fille

|on regard pénétrant.
— Le jeune homme a besoin

d'être remis dans la bonne voie, ser-
nionna-t-il. Vous ne savez peut-être
pas qu'il est fiancé.

— Oh ! si , je le sais, dit Betty
d'un ton dégagé. Pourquoi ne le se-
rait-il pas ? Craignez-vous que je
m'en éprenne ? Vous me paraissez
bien romanesque, sir Michael. Vous
ignorez sans doute que j'ai fait un
vœu de célibat.

— Ne dites pas de sottises. Des
yeux comme les vôtres et le célibat
ne vont pas de pair. Et vous le sa-
vez bien , petite masque. C'est pour-
quoi je vous gronde et très sérieuse-
ment. Ce n'est pas sage de retenir
les jeunes gens si tard dans la soi-
rée. J'ai l'âge d'être votre grand-
père ; je puis vous donner un con-
seil.

— Ai-je blessé les convenances ?
— C'est surtout imprudent. Ce

jeune homme est en train de faire
le sot , si mes vieux yeux ne me
trompent pas.

Betty s'assit sur un banc rusti-
que.

— Il est fiancé, objecta-t-elle.
— Oui , sans doute. Mais les bar-

rières ne retiennent pas toujours les
poulains dans le paddock. Vous ne
souhaitez pas briser le cœur de la
femme à laquelle il est engagé,
n 'est-ce pas ?

— Non , dit Betty, sincère.
— Et vous ne désirez pas non

plus le faire souffrir des tourments
de l'enfer ?

— Oh ! il n'est pas de ceux qui
se torturent pour une femme.

— Qu'en savez-vous, petite fille ?
— J'ai tqujours pensé, dit Betty

après un silence, qu 'une femme qui
ne sait pas retenir l'amour de
l'homme qu'elle aime ne mérite pas
son bonheur. Mais tranquillisez-
vous, il ne viendrait pas à 1 idée de
M. Desmond de me .courtiser, même
si je le lui permettais.

— Je n'ai pas dit qu'il vous
courtise. C'est un gentleman.

— Nous sommes seulement des
amis, reprit Betty. Et je vous de-
mande de ne pas gâter notre amitié
en lui mettant en tête de sottes
idées.

— Oh ! les sottes, idées n'auront
pas besoin de mon concours, elles
pénétreront bien toutes seules... si
elles ne sont pas déjà entrées...
C'est fâcheux , murmura-t-il pour
lui-même, elle vaut trois comme
l'autre... Trois ? Peuh ! Une légion 1

Il se retourna vers Betty et ses
yeux s'adoucirent, se chargèrent de
tendresse.

— Petite fille, petite fille, vous
me faites souvenir...

Impulsivement, Betty posa sa
main sur les siennes.

— Je sais, murmura-t-elle, je sais.
— Vous savez ? Que savez-vous ?

gronda-t-il, sa voix redevenue très
dure.

------ Ne vous fâche-t pas» sir Mi-

chael. J'ai tant de chagrin pour
vous 1 - '=

Il se leva brusquement et, la do-
minant de toute sa hauteur :

-r- Du chagrin pour moi ? De
quoi vous mêlez-vous ? En quoi
suis-je à plaindre ?

— Vous savez bien ce que j e
veux dire, sir Michael, dit-elle avec
une pénétrante douceur. Ne faites
point semblant de ne pas compren-
dre. Vous souffrez... je vous plains.

Il se rassit, soudain plus vieux et
plus faible.

— Vous n 'êtes pas fâché ? Je se-
rais si triste de vous avoir fait de
la peine !

— Non , murmura-t-il, c'est moi
qui ai mauvais caractère, et c'est
gentil à vous de me consoler. Que
Dieu vous épargne, enfant , de ja-
mais souffrir comme j'ai souffert...
Allons, il est grand temps que je
rentre. En route, Gelert.

— Permettez-moi de vous recon-
duire un peu.

•— Non , seulement jus qu'à la bar-
rière, pas plus loin.

Quelques minutes plus tard , le
vieillard et la jeune fille se sépa-
raient, le cœur lourd de pensées.

VIII

Betty s'avisa un jour que le carac-
tère de la fidèle et bonne Katie
s'était assombri. Même les càlineries
de Jo et les amabilités de M. Des-
mond n'obtenaient plus que des re-
buffades. (A suivre)

NO UVELLES DE L'éCRAN
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ON DEMANDE
UN « PAROLIER » LATIN

C'est ainsi que commençait une pe-
tite annonce parue récemment dans
toute la presse des Etats-Unis.

Il fallait une personne capable d'é-
crire en laWm les paroles d'un canti-
que. On s'adressa à la société des com-
positeurs de musique qui avoua pou-
voir fournir des paroliers français, es-
pagnols, italiens, allemands, norvé-
giens, hollandais, russes, suédois, rou-
mains, japonais même... mais pas la-
tins.

C'est pourquoi une annonce fut insé-
rée dans toute la presse américaine. Et
une réponse arriva quelques jours plus
tard. Elle émanait d'un certain Roger
Wagner, de New-York. Il a été immé-
diatement engagé. La difficulté est
alors de faire chanter en latin les Amé-
ricaines qui incarnent les religieuses
du film « Corne to the Stable ».
AU THEA TRE : a ROULETABILLE.
CONTRE a LA DAME DE PIQUE »

Grand fllm policier français avec Ma-
rie Déa, Suzanne Dehelly, Jean Plat , Lu-
cas Grldoux. Une nouvelle enquête du
célèbre héros de Gaston Leroux, avec
une action trépidante.

En complément, un far-west dynami-
que avec Fred Scott : « Le meurtre du
shérif ».

LE POÈTE RENÉ CHA R
„ DÉBUTE AU CINÉMA

Le premier film du -poète René Char
qui appartint autrefois à la « belle
équipe » du surréalisme, a été projeté
récemment devant quelques pcrivillégiés.

Il s'agissait d'oica « poème filmé » qui
avait pour titre : « Sur les hauteurs ».
loi et là quelques nuages—

Le fiilm est assez beau par instants,
mais un peu froid ; de bon unes images
crépusculaires et un solo de grillon, la
nuit, au pied d'un vieux château pro-
vençal. Sains dioufce René Char, dont
nous aimons le talent de poète, a-t-il dû
vaincre de sérieuses difficultés. Mais,
eette fois, il ne nous a pa« complète-
ment convaincus. Peut-être a-t-il eu
tort de recourir' à des « acteurs » inex-
périmentés : les emfants qu'il a pris
dans la foule manquent parfois de na-
turel , tout comme les < petits prodi-
ges » ; on sent qu 'ils ne ee sont pas
amusés à cette distraotion de « grandes
personnes », et que. jeu pour jeu . ils
nréfèrent encore les billes.
AU REX : «GOUPI , MAINS ROUGES »
ET « L E  LIVRE DE LA JUNGLE »

Le Rex nous révèle cette semaine
« Goupi , mains rouges », a qui fut dé-
cerné un grand prix du cinéma français.
Tiré du roman de Pierre Véry, ce fllm
nous fait pénétrer dans la fameuse fa-
mille des Goupi , dont chaque membre
porte un sobriquet qui lui vient de son
état ou de son tempérament. C'est ainsi
que nous assistons au déroulement pas-
sionnant et au dénouement imprévu de
ce drame dont les principaux rôles sont
tenus par Fernand Ledoux, Blanchette
Brunoy , Robert Le Vigan, Georges Rol-
lln , etc.

Disons pour situer la valeur de cette
bande que « Goupi , .mains rouges », est
un des rares films français qui a été pré-
senté sur les écrans américains.

Les matinées de famille sont réservées
à une toute grande réalisation en techni-
color, « Le livre de la Jungle » , de Ru-
dyard Kipling, ou Sabu nous révèle tout
le prestige de l'Inde' mystérieuse. Les en^
fants y sottt admis. ."¦- t"", S.¦' -. &*%

SERGE LIFA R TOURNERA
« ENTRE DEUX RONDES »

Le baflltet « Entre deux rondes », qui
figure au répertoire de l'Opéra de Pa-
ris, siéra prochainement porté à l'écrata
par les soins de Maroell Martin, jeune
réalisateur à qui nous devons de nom-
breux films de court métrage.

Serge Lifa r. créateur d'< Entre deux
rondes » à l'Opéra, -reprendra son rôle
à l'écran. Sa partenaire — rôle créé par
Solange Schwarz au Palais Garnfer —
n'est pas encore choisie.

AU STUDIO : « CONCERTO »
Le très grand agrément de ce film ré-

side dans l'exécution parfaite de nom-
breux morceaux de musique symphoni-
que. U y a aussi une intrigue , une his-
toire d'amour contée avec tendresse et
humour, en de très belles Images- co-
lorées. Le Joli visage , expressif et tou-
chant , de Cathrlne McLeod, traduit les
peines et les Joies d'une grande pianiste.

L'enregistrement est parfait et Arthur
Rubinstein exécute les partitions de
piano (le très beau 2me Concerto de
Rachmaninoff entre autres) avec son ta-
lent remarquable.

Dans ce film, la carrière de l'artiste
se résume en deux concerts. Mais entre
deux , la blonde planiste a renoncé à la
musique par dépit , épousé un brave
homme qu 'elle ne peut aimer , et tou-
jours regretté le musicien dont elle était
vraiment amoureuse.

En 5 à 7 : « Michel Ange ». (La vie d'un
titan.) Toute l'impérissable beauté de la
Renaissance Italienne, un fllm grandiose
dépouillé , fidèle , pathétique , une biogra-
phie «en pierre et en marbre ».

YVES ALLEGEET
A TERMINÉ « MA NÈGES »

L'un des traits les plus sympathi-
ques, que l'on discerne dans le jeune
talen t d'Yves Allegret. c'est le refus
aux concessions. Au studio de Join-
ville. Yves Allegret vient d'achever
les prises do vue de « Manèges», un

Stewart Granger et Valérie Hobson dans une scène de
« Jusqu 'à ce que mort s'ensuive ».

drame de Jacques Sigurd , dans lequel
le metteur en scène de « Dédée d'An-
vers » affirmera la constance de son
style. Ici. nulle tricherie ; Allegret va
sans tergiversation j usqu'au bout de
son sujet : il dit lui-même que le scé-
nario de « Manèges » est l'un des plus
«in t ra nsigeants » qui soient !

Ce scénario est bâti 'selon le procédé
bien connu dit du « retour en arrière ».
Un homme. Robert (Bernard Blier),
s'apercevra qu 'il a été trompé toute sa
vie par sa femme. Dora (Simone Si-
gnoret). qu'il adorait et qu 'il parait de
toutes les vertus. En réalité, Dora
était une petite aventurière ; elle
n'avait jamais considéré Robert que
comme une étape dans sa vie et ne
l'avait épousé que pour accéder à un
échelon supérieur.

Autour de ces deux personnages gra-
vitent Jeanne Marken , Frank Villard,
Jacques ' Baumer, . Mona Doll . Laure
Diana , etc. .f

Le titre du filin fait allusion non à
une attraction foraine, mais à un ma-
nège hippique que tiennent à Neuilly
Robert et Dora. Celle-ci . grâce aux re-
lations qu'elle avait pu se faire parmi
les riches clients du manège, avait pu
gravir les premiers échelons de la ga-
lanterie. Le pied à l'étrier, en quelque
sorte.

A L'APOLLO :
« LES ANGES MARQUES »

Parmi les plus belles réussites réalisées
par la production cinématographique suis-
se, 11 sied de décerner une mention spéciale
au film « Les anges marquée » que l'Apollo
a le privilège de présenter oette semaine.
Cette bande retrace dans les « Anges mar-
qués » le deetit tragique des enfants d'Eu-
rope qui ont tout perdu, loyer, parente,
amour.

Comme décor : les ruines de l'Allemagne
occupée, et quel spectacle saisissant que
la vision des enfants perdus ou traqués,
errants ou fuyants à travers ces paysages
dévastés.

Personne, à la vue de ces images poi-
gnantes ne pourra rester Insensible et cha-
cun comprendra combien les œuvres belles
entre toutes qui cherchent à sauver l'en-
fance de l'Europe d'après-guerre, méritent
d'être encouragées.

En 5 à 7 : « La vallée du Jugement » une
magnifique histoire d'amour avec Gréer
Garson et Gregory Peck.

LA TÉLÉVISION
TUERA-T-ELLE LE CINÉMA ?

II y a déjà plus d'un acte d'hostilité
entre cinéma et télévision. Les repré-
sentants de la nouvelle technique
avaient convié , l'autre soir, les spécia-
listes du septième art pour discuter
avec eux sur le thème suivant : « La
télévision tuera-t-elle le ciném a î »

Il apparut bientôt que la télévision
était par tous révérée. On démontra
que le cinéma n'avait rien à craindre
de sa prétendue « rivale » : bien au
contraire, la télévision lui offrait  de
nouveaux moyens techniques, une pro-
pagande et une publicité très éten-

dues, sans soulever réellement aucune
concurrence directe.

Carlo Rim a formulé un voeu : que le
« petit bébé balbutiant » évitât l'inva-
sion des ratés et adoptât la qualité
dès le départ. Cinéma et télévision
auront alors une influence considéra-
ble sur le public.

Les seules victimes, fut-il indiqué,
pourraient être les directeurs de salles
cinématographiques. Encore' ce péril
demeure-t-il hypothétique.

AU PALACE :
•LA CARCASSE ET LE TORD-COU»

§ , ...
Oette œuvre tirée du romain d'Auguste

Ballly est un fllm qui fait le plus grand
honneur au cinéma français, tant par
le réalisme, violent mais juste, de la
mise en scène que par la qualité rare de
l'Interprétation, avec Michel Simon en
tète, véritablement prodigieux de trucu-
lente vérité. Jamais encore ce puissant
artiste n'avait créé un rôle d'une telle
Intensité. C'est une tranche de vie pré-
levée sur la population d'un village du
Jura français, où la terre âpre et pe-
sante nourrit des êtres semblables k son
caractère. Un fllm à voir : cette œuvre
a une vie Intense ; les paysages ont de
l'ampleur et Lucien Gœdel , dans le der-
nier rôle de sa brève carrière, donne for-
tement la réplique k Simon.

En 3 à 7 : la surproduction en cou-
leurs naturelles, «La ville dorée », avec
Christine Sôderbaum qui nous rappellera
Prague, la ville aux cent clochers multi-
colores, que le soleil couchant embrase
chaque soir, la ville dorée, qui , hélas I
deviendra pour la petite fermière une
prison.

PETITES NOUVELLES

* L'Association iramçaise dé Ja cri-
tique de cinéma vient de publier les
résultats de son référendum périodique
ayant pour but de signalier A l'atte-Q-
tiom du public les < films de quali té ».
Pour le deuxième semestre de 1948, Jeg
quatre films eulivants ont été désignés:

« Les Casee-*pied8 », qui ont obtenu
88 % des voix ; « Les parente terribles »,
87 % ; « Dédée d'Anvers », 79 % ; « Aux
yeux diu souvenir », 65 %.

* Le IVme festival imrternaitiono;! du
film de Locarno aura lieu cette année
du 8 am 17 -Juillet.

* Pour créer à New-York le principal
rôle de son nouveau drame musical «A
soldier's Taie» fL'histoire d'un soldat).-
Igor Stravinsky a engagé une vedette
de cinéma : Rfichai-d Conte.

* La crise dans l'industrie du cinéma
eet grave aussi en Angleterre. M. At-
tlee, premier mindstre de Sa Majesté ,
a reçu le secrétaire général des asso-
ciations professionnelles des travail-
leurs du film. M. Attlee a promis que
le projet tendant à augmenter l'aide
apportée par le gouvernement au ci-
néma britannique seraiit étudié à un
prochain conseil des ministres.
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Cadeaux de Pâques
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Visitez la place du Marché
et les vitrines des magasins

SOLLBERGER & CE
Qualit é et bon goût...

Porcelaine — Cristaux
Argenterie — Coutellerie

Ustensiles de cuisine
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quatre chambres, cuisine, bains, W. C,
buanderie, cave, service d'eau chaude et
chauffage central.
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Assortiment N° I -- Fr. 24.50 .

10 bouteilles de vins blancs
4 Neuchâtel 1947, 2 Fendant,-2 Johannisbergj fa

_ 2 Mistella M

Assortiment N° 2 ¦¦ Fr. 284
10 bouteilles de vins rouges

2 Neuchâtel 1947, 2 Médéah, 1 Dôle, 1 Mâcon|i,
1 Fleurie, 1 Saint-Emilion, 1 Mouhn à vent,

1 Châteauneuf-du-Pape

Assortiment N° 3 -- Fr. 14.50
10 litres et bouteilles boissons

sans alcool
4 jus de pommes, 2 jus de raisin , 4 Grapillon

NOS CONDITIONS :
Impôt compris, franco domicile, net,

verre à rendre

Les occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital U

vous offrent toujours un

choix considérable de meubles usagés .
tels que :

chambres a coucher, salles k manger, armoires a
glace, buffets de service, tables k allonges, chaises,
bureaux ministres, fauteuils, divans turcs, salons,
lavabos aveo et sans glace , tables de salon, toilettes,
glaces, armoires k deux et trois portes, blbllothô- .
ques, divans, canapés, lits k une et deux places,
lit» Jumeaux, secrétaires, buffets vitrés, tables de

cuisine et un grand nombre de meubles
• trop long k détailler

FIANCÉS... amateurs de meubles
usagés... tous au faubourg de

l'Hôpital 11, aux occasions MEYER
ACHAT - VENTES - ÉCHANGES
DE TOUS GENRES DE MEUBLES

Sur demande,
facilités de payement

t •>

Schutimtrkf

MIL.FL.OK
Sel nutritif  pour plantes

! vous garantit superbe floraison I
En vente chez votre droguiste

si non, chez les fabricants
SCHMID & SCHWEIZER S. A., BERNE

V J



PACKARD
la voiture américaine

de grande classe
¦ 

/ .

Tous modèles en stock
20 CV., six cylindres

24 CV., huit cylindres
27 CV., huit cylindres, Super

Conduites intérieures et cabriolets
disponibles immédiatement

Agence automobiles PACKARD

Aui os-Import S. A.
6, rue du Léman G E N E V E  Tél. 2 60 83

jk ^̂  
Une montre

fé /̂vl5 àe haute qualité
» -|K'. / / X . \k •à̂ 'v'lÊ 15 ru^'3. fond acier , imperméable ,

'-^_mt\ I ' 'it \;. Z/t&ŵ ' ¦'¦'¦ antichoc, antimagnétique grande
. "• BWn .ny rx ĵ y ' i y ' ¦'¦M seconde au centre, E> CQ _^_¦¦- - RiiiV'.'..'̂ ^^^ avoc garantie ¦ ¦¦ •"¦

" mWmi i< ' * '̂J ' '' grande seconde "¦ '"' ""; 
ll l̂ V J.-P. Stauffer

|îil£?5 IHEâÉ^HBBHi H orlogerie de préc is ion
Cinq générations cle maîtres-horlogers

MAGASIN ET ATELIER : SAINT-HONORÉ 12
Tél. 5 28 69 Envol contre remboursement^»

UUPUIù
,Pontalne-Andrô 19 TéL 6 49 64

[CLôTURES

^'11 '''il I T*!̂ ^̂  
Nous achetons et vendons aux meil-

"-5^5-d ' fit r*î ^_ *eurs cours les billets de banque
^^¦-HI Â 1 ISOf̂  

français, belges, italiens, anglais,

PAD ^I SJ^fï-V américains, etc Nous fournissons,
N'iu,, "IS "̂ LVVj  pour les voyages à l'étranger , des

" — Wir chèques de voyages et des lettres

BANQUE CANTONALE
NEUCHATELOISE

Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, le Locle,
Cernier, Colombier, Couvet, Fleurier,
Peseux, les Ponts-de-Martel, Saint-
Aubin, les Verrières.
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ivt

, / .  r - ¦ 
j i  |

i

r ~A
Deux articles avantageux:
Côtelettes fumées.... K k-r. rr. 4.25
Saucisses à la langue * t*. rr. 3.75

de première qualité

ACHAT D^:

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :
déchets de coton et chiffons pour essuyages

MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 61219

Conseil aux rhumatisants
Ne vous prescrivez pas vous-même votre
traitement: consultez votre médecin. A
Baden également , vous devriez vous

- adressera an médecin des eaux. Il saura
dose* la température, la durée et le nom-
bre des bains de telle façon que TOUS
pourrez vons dire : «On fait tout pour

me rendre fa santé» .
Rcnsclgnemenu ct prospectus par te Bureau
de renseignements , Téléphone (0 56 ) 0 53 18
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La machine à écrire N° 1 du monde
i 
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Démonstration et mise à l'essai sans engagement  par :

l'Agence pour le canton de Neuchâtel :

MaX DUCOMMUN - Léopold-Robert 66
Tél. (039)218 39- la Chaux-de-Fond?

VENTE A NEUCHATEL: JcflS^ L̂
Place du Port

ifll&'K rsAÏ a »

«Be »**

Tau» &** ....

Se <î>°--*

par l'entreprise
spécialisée

CONSTRUCTIONS HORTICOLE!

EDGAR BOSS
RENENS Tél. 4 91 31

Avec \\\
Nussgoïd \\\
cuisine \\\
exquise! 1\\

GRAISSE It̂ ^̂ ^SB *\ \ALIMENTAIRE«IJJ^^^^H » \ \

P» POUR Si

1 L'AUTO - L'INDUSTRIE 1
j$l LA PUBLICITÉ |1|

iajÈ ÉM.4 \mW\ WsmM

fl PISTOLETS 1
! 3 C-OMPRttSSEUHS M
1 DANS TOUS LES PRIX |K

1 M. THOMET I
j  ECLUSE 15 Nl*l ( 1IATEL |

MOTO
« Royal Enfield > 500 TT, modèle 1948, taxe et
assurance payées pour 1949, est à vendre au
plus offrant pour cause de départ. Superbe
occasion . — Pour visiter et renseignements,
s'adresser au garage Sehmolk , Parcs 82.

Tout pour vos repas de |

Pâques
• Epicerie fine
• Charcuterie de campagne
• Vins. Apéritifs
• Liqueurs de marqua
• Chocolat. Pralinés

D o* L » r -L Evole 35»
K. Kicneme-tapt Tél. 5 24 35

Un j ardin signé g^[J|)JJJ
c'est un écrin p our Vête

I 

Atelier Electre-Mécanique
répare el rebobine moteurs et tom

appareils électriques

À̂tATHÊ
¦̂ Êf Tél. 5 

44 43 
NEUCHATE»

? Passage Max-Meuron 2
VENTE ET ACHAT UE MOTEURS

» Pour réparation, accordage et
polissage de ÏJ&g IS J ĴCfeS

adressez-vous en toute con fiance à

FRANZ SCHMIDT Tél. 5 58 97
15 ans de pratique MAILLEFER 18
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MAISON BAUDIN
HORTICULTEUR •
PAYSAGISTE

Poudrières 29 - Neuchâtel - Tél. 5 32 13

» Création, entretien,
transformation

MURETS PELOUSES
DALLAGES ROCAILLES
PIÈCES D'EAU PLANTATIONS

Certificat fédéral d'arboriculture
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE

??????????????????????? <

Nos plants de qualité
Framboise-myrti l le, noire , à l'arôme de la myrti l le, ne drageonne

pas. excellente nouveauté de mérite : Fr. 2.40 : 5 p. Fr. 9.50 ; 10 p.
Fr. 18.— (distance entre les p lant s  1 m.) .

Raisins de mars ct cassis à gros f rui t s , forts plants  en rapport ,
Fr. 2.20 ; 10 p Fr. 20.— . Tige greffée à 1 m.. Fr 5.50.

Groseilliers ép ineux , Fr. 2.75 ; 10 p. Fr. 25.—. Tige greffée
à 1 m. Fr. 5.50.

Framboisiers ; « Mervei l le  des 4 saisons », la p lus belle et pro-
ductive . 25 p. Fr. 10.50 ; 100 p. Fr . 40.-.

Ronce d 'Amérique, Fr. 3.— ; 10 p. Fr. 28.—.
Pêchers de vi gne : forts buissons « Belle des Croix-Rouges »,

Fr. 7.50.
Arbres fruit i er s  : tiges Fr. 8.80 ; lA tiges Fr. 8.—.
Arbustes à fleurs variés en belles sortes, Fr. 5.50 ; 10 p. Fr. 50.—,
Rosiers nains  variés , colis réclame : 10 p. Fr. 19.— ; 25 p. Fr. 45.—;

grimpants Fr. 3.85.

Expéditions soignées par les Pépinières W. MARLÊTAZ, BEX
Tél. (025) 5 22 94 - Catalogue sur demande.

????????????????????????<

Mon mobilier
Je l'achèterai chez

<J_tââf£tÊ_

arrangements
de paiement*)

Partout, sur les routes de Suisse,
apparaît le

Le c V E LO S O L E X »
Pourquoi oe succès ?
Parce que le « VELOSOLEX » est un moyen
de locomotion léger , résistant, circulant
presque sans bruit, qui ne consomme qu 'un
litre d'essence aux 100 km. C'est donc un

véhicule extrêmement économique.
Essayez-le. Vous vous rendrez rapidement
compte que son comportement sur route est

absolument remarquable.

V E L O S O L E X
FABRICATION SUISSE

Km 71 "î v<1'° ct moteur
ne coûte que ¦ ¦ " ¦ ¦ -*'— compris

SOCIÉTÉ POUR LA VENTE DU « VELOSOLEX >
3, rue du Léman GENÈVE

Agent régional :
M. A. GRANDJEAN, Saint-Honoré 2, Neuchâtel

y ^S Gf é ^COOpéw-sÛf éde
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ANANAS

boite No 1, 4 tranches . . . . Fr. 1.35
boite No 2, 10 tranches . . . .  » 2.60
boîte No 2 y >,  8 tranches . . . . .. 3.20
boite No 1, compote . . . .  » 1.10

impôt compris, ristourne annuelle

et, en fruits  du pays ,
boîtes V2 et Vi de :

poires, cerises, abricots, mûres,
myrtilles, prunes, pruneaux,

macédoine, etc.

Chalet week-end
Escaliers en tous genres

sont constru i ts par

Entreprise DECRAUZAT
MARIN (Neuchâtel) Tél. (038) 7 51 79

Nombreuses années d'expérience
dans ce genre de construction
DEVIS SANS ENGAGEMENT

Et
maintenant...
...vous retrouverez

le bon beurre
Floralp

à
l'Armailli

-i HOPITAL 10

Baisse de prix —
sur

pois américains -
qualité

printemps 

Zimmermann S.A.
108me année 

22 magasins

Chantier naval - Jean-Louis Staempflî
CORTAILLOD - Tél. 6 42 52

BATEAUX NEUFS
ET D'OCCASION

,z- Réparation - Entretien - Reprise
Représentant motogodille « Johnson ¦»

Moteurs d'occasion
Essais sans engagement

Agent région ICA H lARFRfî MOTO-VÉLO
Baint-Blaise Jtfln JAHfcKU Tél. 7 53 09



Nouveau...

JERSEY-TRICOT
au mètre en coupons
pour deux-pièces, robes, blouses, sous-vêtements

robes, qualité « Yala », conf ectionnées
Fr. 60.— à 100.—

COUTURIÈRES ET LINGÈRES A DISPOSITION

Mme E. MENNET - r«.5« *« - PAVÉS 14
(anc. 4) NEUCHATEL

Pour vos meubles...

A. VOEGELI & FILS
Quai Godet 4 Neuchâtel

. CHAMBRE A COUCHER depuis Pr. 1150.—
LITERIE COMPLÈTE depuis Fr. 1000.—

Devis sans engagement

Matches en perspective pour le week - end
Le champ ionnat suisse de f ootball

Ligue nationale A
Bâle - Lugano
Bellinzone - Grasshoppers
Bienne - Zurich
Chaux-de-Fonds - Granges
Chiasso - Urania
Servette - Lausanne
Young Fellows - Locarno
Les deux leaders du classement

vont se livrer une bataille acharnée.
La rencontre sera très ouverte, tou-
tes les possibilités peuvent être en-
visagées, mais Bâle jouit de l'avanta-
ge du terrain. Les hommes du Cam-
po-Marzio jouent d'une façon rudi-
mentaire, ils comptent généralement
sur leurs déboulés. Les Bàlois , par
contre, sont plus scientifiques et
nous leur accordons un léger avan-
tage. A moins qu'un remis ne mette
tout le monde d'accord.

Les « Sauterelles » font un gros
effor t  pour remonter le courant.
Leur récente victoire de 7 à 0 contre
Chiasso en est une preuve certaine.
Mais le déplacement à Bellinzone est
diff ici le .  Malgré toute leur bonne vo-
lonté , nous ne pensons pas que les
Zuricois parviendront à s'imposer.

Biennois et Zuricois se t iennent
de près au classement. Le F. C. Zu-
rich a deux points d'avance sur son
adversaire, mais avec un match en
plus. L'exp lication risque fort d'être
âpre, et le résultat  incer ta in .  La for-
me du jour sera déterminante , bien
que les Biennois , s'ils ne tempori-
sent pas devant les buts , a ient  la
possibilité de l'emporter , puisque
jouan t  devant leur public.

Le duel des « horlogers » présente
à peu de chose près les caractéris-
tiques du match précédent. Les
« Meuqueux », net tement  bat tus  à
Locarno , voudront certes prouver à
fleurs supporters que ce ne fu t  là
qu 'un accident .  La victoire  locale est
¦à prévoir.
,_ Pour le match Chiasso-Urania , on
sent bien que le match nul est dans
rair. Tous deux , fort mal placés, dé-
ploieront l 'énergie du désespoir... Si
la rencontre ne laisse pas supposer
un football de qualité, elle promet
indiscutablement  une lutte acharnée.

Les « grenat » vont-il rééditer leur
exploit de la coupe suisse? Il est dif-
ficile de répondre à ciille question,

parce que d'une part , Lausanne-
Sports jouera probablement au grand
complet et que, d'autre part , Ser-
vette sera vraisemblablement privé
des services de Fatton. Comment M.
Rappan va-t-il mystifier son adver-
saire ? Y parviendra-t-il ? Nous ne le
pensons pas. Si Nicolic et Bocquet
évoluent au sein de leur équipe, le
perçant qui manquai t  aux Lausan-
nois lors de la demi-finale pourrait
bien faire sa réapparition.

Et puis, ne l'oublions pas , les gens
de la Pontaise ont une sérieuse re-
vanche à prendre. A première vue,
le match devrait être équilibré. Mais
comme les acteurs du tradi t ionnel
derby nous réservent souvent des
surprises, mieux vaut prévoir toutes
les possibilités...

Locarno, en meilleures conditions
que la « lanterne rouge », semble de-
voir l'emporter. Un redressement des
Zuricois paraît bien peu probable.

Ligue nationale B
Aarau - International
Fribourg - Cantonal
Lucerne - Mendrisio
Thoune - Bruhl
Vevey - Berne
Young Boys - Zoug
Le leader va sûrement profiter de

la faiblesse d 'International pour con-
solider sa position enviable. Les Ge-
nevois ne peuvent  naturel lement
plus se payer le luxe de perdre des
points. Ils se défendront avec achar-
nement , mais avec un espoir bien
mince.

Cantonal , que le sort a favorisé ces
derniers dimanches, puisque les
équi pes de tête ont perdu des points ,
jouera dimanche la partie psycholo-
gi que de ce champ ionnat.  En effet ,
une  victoire des « bleus » aura i t  un
heureux effet  pour deux raisons.
D'abord , elle serait un encourage-
ment avant  le grand choc Cantonal-
Aarau qui se disputera au stade
quinze jours plus tard ; ensuite , par-
en qu 'elle pe rmet t ra i t  de conserver
un contact étroit et dangereux pour
Saint-Gall surtout. Nous savons que
les déplacements à Saint-Léonard
sont réputés difficiles.  Les « Pin-
gouins », chez eux , ont les dents Ion;
gués et rares sont les équipes qui

leur font baisser pavillon. On sait de
plus que les Neuchâtelois sont pri-
vés pour trois dimanches consécutifs
des services du trop bouillant Unter-
niihrer. Le problème du centre-avant
reste donc ouvert , mais peut être ré-
solu. Faisons confiance à ceux qui
conseillent et dirigent les joueurs
cantonailiens. Faisons confiance éga-
lement à l'équi pe neuchâteloise, à
laquelle nous souhaitons bonne
chance.

Mendrisio va faire connaissance
avec le fameux terrain de l 'Allmend
à Lucerne. Les locaux devant leur
public ne cèdent pas volontiers des
points. La rencontre sera équilibrée
et un partage des points est en som-
me assez prévisible.

Ceux de l'Oberland , face aux Saint-
Gallois en nette redressement, auront
à cœur de défendre leur réputation
d'équipe coriace. Les hommes de
Ballabio méritent un meilleur classe-
ment que celui qu 'ils ont et leur vic-
toire est probable. En Copet , il faut
toujours se méfier, Berne pourrait
bien faire la mauvaise expérience
que tant  d'autres ont déjà faite. Il
n 'y a pas de favori , les deux équipes
peuvent  l'emporter, mais nous ne se-
rions pas étonnés d'une victoire lo-
cale.

Zoug se défend avec énergie pour
s'éloigner de la zone dangereuse des
candidats  à la relégation. Mais il
semble bien que Young Boys au
Wankdorf , puisse facilement empo-
cher les deux points.

Après Suisse-Autriche
La presse suisse et étrangère a

longuement  commenté le match de
dimanche dernier. Avec une unani-
mité à laquelle il fallait bien s'at-
tendre , la majorité des chroni queurs
réclament une solution pour notre
football.  Au cours d'une conférence
de presse qui s'est déroulée le diman-
che mat in  à Lausanne, le président
Thommen a parlé de la partici pation
de notre équipe nationale à la coupe
du monde dont les éliminatoires dé-
buteront cette année , alors que le
tour final  se disputera l'an prochain
au Brésil. Il a également annoncé
que des propositions avaient été fai-
tes à l'A.S.F.A. par la commission
techni que et qu 'elles allaient être dis-
cutées. Souhaitons que la période

oratoire fasse rapidement place aux
actes.

Si nos autorités du football sont
bien décidées à relever le niveau-du
jeu prati qué en Suisse, c'est qu'elles
désirent parvenir  à un résultat no-
table avant la Coupe du monde qui
se disputera chez nous en 1954. La
Suisse, pays organisateur, voudra
certes y jouer un rôle de premier
plan , ce qui est for t compréhensible.

A propos de la coupe du monde
de 1954, M. Thommen donne encore
quelques renseignements intéressants
à savoir que notre pays a définiti-
vement été chargé de l'organisation
et qu 'un comité a déjà été mis sur
pied. Chacun s'en doute , une telle
manifestat ion exige l'agrandissement
de plusieurs de nos places de jeu et
les responsables de l'organisation
envisage l'avenir avec confiance.
Les matches internationaux

à venir
, M. Thommen termine son exposé
en donnant  la liste des matches in-
ternationaux qui se disputeront cet-
te année.

26 mai à Berne : Suisse - Pays de
paUe.
J -38,ou 29 mai : Sélection suisse -
Sélection olympi que d'Angleterre.

4 juin à Paris : France-Suisse.
4 juin à Bâle : Suisse B-France B.

I 26 juin : Suisse-Luxembourg.
18 septembre: Luxembourg-Suisse.
2 octobre à Bruxelles : Belgi que-

Suisse.
Les matches contre le Luxembourg

et la Belgique compteront pour le
tour éliminatoire de la Coupe du
monde. La match retour contre la
Belgi que se disputera probablement
au début du mois de novembre en
Suisse.

Après M. Thommen, les journalis-
tes eurent à subir un long exposé
au sujet de l'arbitrage. Ce fut  beau-
cour- trop long, voire ennuyeux , et il
est à souhaiter que les journalistes
n 'aient pas toujours à suivre des ex-
posés souvent dénués d'intérêt. Pour
terminer  le secrétaire central , M.
Kaeser , communiquait d'intéressants
renseignements sur le match; et...
chose rare , l'entraîneur Karl Rap-
pan avait  donné, le matin déjà, la
formation de l'équipe suisse.

p. M.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, ré-
veille-matin 7.15, lnform. 7.20, musique
tessinoise. 11 h., de Bâle : œuvres de
Bach. 12.15, variétés populaires. 12.30, qua-
tre pièces de compositeurs suisses. 12.45,
signal horaire. 12.46, lnform. 12.55, valse
de Joh. Strauss 13 h., le programme de
la semaine. 13.10, harmonies en bleu. 13.30,
Interprètes d'aujourd'hui. 14 h., noe en-
fants et nous. 14.10, la critique des dis-
ques nouveaux. 14.40, musique de cham-
bre. 15.16, les belles émissions scolaires :
poèmes et proses. 15.46, Buddy Bertinat
et son orchestre. 16.10, la femme et les
temps actuels. 16.29, signal horaire. 16.30,
de Lugano : musique composée à Lugano.
17.30, swing-sérénade. 18 h., communica-
tions diverses et cloches du pays. 18.05,
le club des petits amis de Radio-Lausanne.
18 40, le courrier du Secours aux enfants.
18.45, disques. 18.55, le micro dans la vie.
19.13 l'heure exacte, le programme de la
soirée. 19.15, inform . 19.25, le miroir du
temps. 19.45, Jack Héllan et son orches-
tre. 20 h., le quart d'heure vaudois. 20.20,
le pont de danse. 20.30, nouvelle radio-
phonlque : Le Juge . 21 h., le» murs ont
des oreilles. 21.30, concert par l'orchestre
de chambre du studio de Lausanne. 22.30,
inform. 22.35, musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform, 11 h., œuvres de Bach. 11.25,
concert récréatif . 12.30, inform.-.12.50, mu-
sique légère. 14.06, musique de cinéma
d'aujourd'hui et d'hier. 15.20, pages de
Beiethoven. 16.30, de Lugano : musique
composée è, I/ugano. 18 h.. Joyeuse fin de
semaine, 19.30, inform. 19.55, musique
pour deux pianos. 2150, ensemble 1ns-
trumental de Radio-Berne. 2a h., cantate
de Bach . 23.40, concert d'orgue.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, réveille-

matin. 7.15, inform. 7.20, disques et pre-
miers propos. 8.45, de Saint-Maurice,
Grand-messe. 9.55, sonnerie de cloches.
10 h., culte protestant. 11.10, récital d'or-
gue. 11.36 concerto de Dvorak. 12 h., le
disque préféré de l'auditeur. 12.16. cau-
serie agricole. 12.30, le disque préféré de
l'auditeur. 12.45, signal horaire. 12.46, in-
form 12.66, le disque préféré de l'audi-
teur. 14 h., le retour de l'enfant prodi-
gue, d'André Gide. 14.30, matinée popu-
laire. 15.30, XXme reportage sportif . 16.40,
quatre de la chanson. 17. h., l'heure musi-
cale. 18 h., madrigaux d'amour de la Re-
naissance. 18.20. disques. 18.30, causerie
catholique. 18.45. trois pages de Mendels-
sohn . 19 h ., les résultats sportifs. 19.13,
l'heure exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15, inform. 19.26, le monde cette
quinzaine 19.45. le globe sous le bras.
20.05, disques 20.15, Jane et Jack. 20.30,
concert pour le dimanche des Rameaux.
2155, l'Homme né pour être roi. 22.16, deux
pages de c Mathis le peintre ^ . 22.30, ln-

form . 22.35, œuvres de Haendel et de
J.-S. Bach .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 7.05. concert dominical . 9.30, mu-
sique spirituelle. 10.15, de Zurich , concert
matinal. 12.30, lnlorm. 12.40, portrait de
compositeur : Verdi. 15,25, petit concert
Schubert . 16 h., Parelfal. 19.30, lnform.
20 h.. Te Deum, pour trois choœurs.
21 h., impressions de voyage au Portu-
gal. 21.25, orgues célèbres. 22 h., lnform.

——

CARNET D U JOU R
SAMEDI
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30, Rouletabille contre
la Dame de pique.

Rex : 15 h.. Le Livre de la jungle. 17 h . 16
et 20 h. 30, Goupi, mains rouges.

Studio : 14 h 45 et 20 h. 30, concerto.
17 h. 30, Michel-Ange.

Apollo : 15 h. et 20 h . 80, Les anges mar-
qués. 17 h. 30, La vallée du Jugement.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, La carcasse et
le tord-cou. 17 h. 30, La ville dorée.

DIMANCHE
Rotonde : 20 h. 30, opérette : Der fidèle

Bauer.
Cinémas

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30, Rouletabille
contre la Dame de pique .

Rex : 15 h.. Le Uvre de la Jungle. 17 h. 16
et 20 h . 30, Goupi, mains rouges.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, Concerto.
17 h. 30, Michel-Ange.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les anges mar-
qués. 17 h. 30, La vallée du Jugement.

Paface : 15 h . et 20 h. 30, La carcasse et
le tord-cou . 17 h. 30, La ville dorée.

I Un cadeau de Pâques I

i qui p rocure une j oie vraie et durable: i

I fe^lBspcDwoùâ®^ I

le vrai «Brownie» de renommée mondiale i

... car c est un Kodak ! I

* t Kodak .S-Ji. Ltuiuuw

SAIbi-̂ BHUiliSIBflBf̂ ^̂ ^̂ â̂ f̂ll̂ BB ŵ

HÎH1
Apéritif fabriqué en Suisse

exclusivement avec des racines
de gentianes fraîches du Juia

Vols spéciaux « Pro Aero »
La Fondation « Pro Aero » , d'entente

avec l'administration des P.T.T., organise
k nouveau du 11 au 26 avril , une venta
de timbres spéciaux « Pro Aero » , au pro-
fit de notre aviation sportive. L'action se
terminera par les vols spéciaux des 27 et
28 avril , qui seront effectués par des
pilotes de sport sur des appareils touris-
tiques, sur le parcours la Chaux-de-
Fonds-Salnt-Gall-Lugano et retour.

Grâce aux subventions de « Pro Aero »,
notre aviation privée a pris depuis la fin
de la guerre un essor remarquable.

Communiqués

W Spéclnllite de la réparation H
¦ 30 année» d'expérience ¦

Seyor 18 — TéL S 43 88

f  NEUCHATEL ——v
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Brasserie 
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JJ ? ;ML .U-Ji^^̂ mMSËsawwSww -̂ 
m 6 M l 3  B Qe6slei

COURS GRATUIT : MÉNAGÈRES ET DEMOISELLES

Cours pour hors-d'œuvre
Programme : Les arrangements de plats et assiettes de hors-d'œuvre. Les
mayonnaises simples ou k garnir. La mayonnaise de poissons, les œufs et
tomates garnis. Les tranches garnies de pointes d'asperges, d'anchois, sardines.
Jambon , salami. Les salades italiennes et russes. Le beurre aux anchois. La
gelée froide . Les garnitures pour hors-d'œuvre, etc.

Neuchâtel : lundi 11 avril
Salle du restaurant de la Paix, avenue de la Gare

Un cours complet dure environ deux heures. — Après-midi à 14 h. 30, soir à
20 heures. — Apporter cuillère et assiette. — Dégustation de tous les plats,
seulement 70 centimes par personne.

Cours de cuisine Bader.

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités.
Mme R y f f . diplômée,
avenue Marc-Dufour 48
(près gare), Lausanne.
Etude de caractère, ma-
riage, situation, conseils
et date de naissance pe-
ti te étude. Fr. 3.20 et
port (pas de timbres-
poste) . Rendez- vous de
9 h. ft 22 heures. (Diman-
che de 16 h. 30 & 22 heu-
res.) Tel 2 79 42 Plus de
1000 remerciements écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savoir

f ifmmW 1

Réparation el nettoyage
de tapis d'Orient

T êieUcut
B E R N E

Une seule
adresse :

J'achète et vends tout
Marcelle EÊMÏ

Passage du Néubourg sous
la voûte • Tel 612 43

L' atelier de stoppage

R. Leibundgut
Seyon 8 - Tél. 6 43 78
se charge 

fo^gg

réparations
aux habits d'hommes
LAVAGE CHIMIQUE

Théâtre de
marionnettes

RUE PURRY 6

Dernière
représentation
à 15 heures

«Il était une fois »
Trois tableaux

Entrée : Fr. —.60

Votre nouvelle

permanente?
Nos différents systè-
mes s'adaptent k cha-

que cheveu. Une
bonne permanente,

souple, permettra une
coiffure nouvelle

R. BUSSY
maître coiffeur

diplômé
NEUCHATEL
Temple-Neuf 15,

Tél. 5 25 78

NOUVEAUTÉ

PETIT- FROTTOIR
(patenté)

Ménagères demandez
encore aujourd'hui

la nouvelle

brosse en riz
« Union et Piber J>

patentée (sans manche)
Fr. 9.50 seulement

avec manche Fr. 11.50
Envols contre rem-

boursement. O. Kâch , rue
du Collège 140, la Neu-
veville, 500.

I 

LIVRES ET TIMBRES
Achat - Vente

Echange
Au Roseau Pensant
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...c'est un crime, que de n'avoir pas encore goûté les merveilleuses pâtes aux œufs frais «DALANG»
(La qualité reste ferme, la cuisson est f acile)

Pour les

FÊTES DE PAQUES M,
complets o« manteaux ajiïrx

J de façon élégante et de coupe impeccable à JJ^4flflllma B̂  ̂\

des prix très intéressants plBP̂ \
Complets de ville ^9m\\mW)190.- 174.- 145, 125, ' ^^Sâ

Vestons sport flPn B98, 89, 79, 59, î ^W'B
Pantalons, flanelle / Il 1/H155, 45, 39, 29, U |i|/ fl

Manteaux de pluie, popeline ĵ p̂Hg l 9
Manteaux ou pèlerines, gurit ¦t^W/ 1

Manteaux mi-saison ' \̂ ^̂  ̂I
150, 125, 115, 95, ~~ "

..,., y Ê Œ ^^w/ erw. m -»» ¦ a v m m m a a w  Grand choix deAUX M PASSAGES beaux complets
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A pour garçons

Un j oli cadeau de Pâques !
{ UNE SUGGESTION PARMI MILLE !

« LES ÊCUSS ONS »
l, U ¦ Ce beau foulard original, tissu de coton,

imprimé à la main sur fond blanc, AA A

jaune, ciel ou rouge. /\*/UDimensions 70 X 70 cm. \J

 ̂
RAYON DES COLIFICHETS

\mm̂ S  ̂ 2 m^0* m i l l  M mi  l

FAUTEUILS
Divan-couche

STUDIO
toujours

Au Bûcheron
Ecluse 20

l NEUCHATEL

— Sans alcool

GRAPILLON, vin rouge et blanc
en bouteilles et en litres

^ CIDRE DOUX 
§_jf _f Itaiiisci - Kiesen
j*y Fr. -.77 la bouteille + verre 

ggg| Quantité d'autres boissons sans alcool.

.. .. -»

AU PRINTEMPS HZ. Cure CIRCULAN "W-
du Dr Antontoli, Zurich

à suivre une CURE de CIRCULAN pour améliorer Contre i artériosclérose , hypertension artérielle , palpitations du cœur piacon original " Fr 4.7s
DeClDBZ-VOUS vptre circulation sanguine. L'amélioration de la fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge Oure moyenne . '. '. '. \ Tt. IO.IB

circulation décharge le cœur, protège contre la __;-[;-„._ /i.*:„..r L±i °- ««,-„„.:fi-É Wi^www t̂Aw.. .,„^;^». f»f.V„« Flacon de oure Fr. X9.75 ,
falî-rtie printanière, produit un bien-être général. Elle combat Ç»4

^

11
» (fatiRue, pâleur, nervosité), hémorroïdes, varices, fatigue, (Economie Fr. 4.-)

évidemment aussi les stases et les troubles sanguins dus aux jambes enflées, mains, bras, pieds et jambes froids ou engourdis. Recommandé par le Corps médical
déchets, à une ' prédisposition (varices, engourdissement des cwp-r vnTRf PHARMArrriu FT nnor.HTSTG Dép. EtaM. Barberot & A„ Genève
membres) ou à un manque de mouvements. CHEZ VOTRE PHARMACIE N ET DROGUISTE 1 !
BMMmmm̂MRmmmmmm%muuuumuuuuuuuuumm%mmmmmmmmmmm̂

^ÊM 
La cigarette jj

\ ^&ËË la plus. JW agréable
Le b̂out" des Stella-Kbra est entouré de papier
imperméable ne collant pas aux lèvres comme fc
papier à cigarettes ordinaire. W est muni du fameux
filtre exclusif marque FILTRA avec ses deux bandes
de cellulose pure qui retient de la fumée la plus
grande partie de la nicotine. Mais ce qui compte
avant tout c'est le délicieux mélange des meilleurs
tabacs Maryland d'Amérique, sélecaonoés sur place
et importés directement par Laurens.

LAVREKS JU/ Cf *

[Meuble combiné |
Table de salon
Salle à manger

naturellement

Au Bûcheron
Ecluse 30

NEUCHATEL J

STÏÏSi DIVAH-UT
aveo coffre pour literie,
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 818 fr.. chez

WSSuS^
Facilités de paiement sur

demande.

Fromage
gras

du Jura
et d'Emmenthal

qualité extra

Fr. 4.90 le kg.
Prix de gros

pour revendeurs
Expédition au dehors

R.-A. Stotzer
Rue du Trésor
Le magasin est

ouvert
chaque samedi !

sans interruption
de 7 h. à 17 heures

fcHAMBRE ^
Â COUCHER

NEUVE
PRIX

INTÉRESSANT
à vols

Au Bûcheron
V Ecluse 30 - Neuchfttel

(GÉDO le biscuit que\
l'on redemande. I
Chavannes 16 J

Oranges Paierno
Fr. —.90 le kg.

Oranges 
sanguines 

Lift
sans pépins 

Fr. 1.20 le kg.

Zimmermann S.A.
108me année 

22 magasins

- ¦¦ ¦ - a - - .. V. ¦¦ ;'-•;.)¦¦¦. Àh.

of oaêf ê
/ dCoqpéraff tédeQt
lonsoœmaf iow

«¦¦ i/ > i i . i , ,  ¦ i mm

Beaux œufs frais
français

23 c. la pièce

Oeufs frais
du pays

25 c la pièce

Couleurs à teindre
15 c. le sachet

Papiers colorés
45 c. le paquet

AVIS
Nous recommandons aux
ménagères les articles de
nettoyages de printemps
des Magasins Mêler S.A.
Ils sont avantageux.



Sellerie et carrosserie automobile

GÉRALD STEINER
NEUCHATEL

Maison fondée en 1872 - Tél. 514 57

Courroies de transmissions
Housses en tous genres

Accessoires
Cordes - Ficelles - Sangles

Pour vos ECHELLES doubles, à coulisses, simples,
adressez-vous en toute confiance à y IJ

MARCEL MATTHEY A A | 1
CORTAILLOD M \tj \ \ -Jp|

MENUISERIE-CHARPENTE B f k  g W H
Téléphone 6 4110 "'t ** 'TW>P

Pantalons de travail
17.90 22.90 25.90

Complets de travail
Façon américaine « ESCO »

23.90 29.90 32.90
Tabliers de jardiniers et tonneliers
Blouses : blanches, kaki et grises

Chemises de travail
12.90 14.90 15.90
Venez jeter un coup d'oeil,

cela en vaut la peine 1
La bonne maison pour le vêtement
de travaJil solide et soigné « ESCO »

A la Bonne Maison
SEYON 7 (à côté de la Migros S. A.)

Demandez les

PRODUITS SAC0L
en sacs plombés

--MmeuLTUREUviricULTURB
m OISTaiOT ee ¦OUOBC
ornes cOMf-enciAk

• COLOMBIER. •
ntlFMONl tSU7 CM POSTAUX K4M

CASE POSTALE Vf
COLOMBIER (NM)

" — ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ S*̂ ^̂ ^m

POUR MES HABITS DE TRAVAIL,
JE VAIS TOUJOURS

«Aux Travailleurs»
Pantalons, complets salopettes bleu-grisette,
façons simple et américaine - Combinaisons
overall - Tabliere de cavistes bleus, verts,
blancs pour boulanger et bouclier - Blouses
de bureau - Vestons d'été - Chemises à col,
sans col, polo - Ceintures de cuir cloutées,

élastiques - Bretelles.

MONNET FRÈRES Môtiers
QUINCAILLERIE - ARTICLES DE MÉNAGE

OUTILLAGE - VERNIS - HUILES

C YCLES ET RÉPARATIONS
QUALITÉ ET PRIX AVANTAGEUX - Tél. 912 74

-j-g-fl -̂ Lam
^
œHl|̂ 

de 
contasse

VjÏÏ Ĥ L̂-/ 
Prix avantageux

s'c°w „̂lwLt tONF0" Grand choix

A. GRANDJEAN
Saint-Honoré 2 - Neuchâtel

E. EVARD , GRAINES
SEYON 19 a Tél. 512 63 NEUCHATEL

TOUTES SEMENCE S FLEURS ET LÉGUMES
EN GRAIS — PRODUITS CHIMIQUES

NOURRITURE POUR CHIENS ET CHATS

Depuis 75 ans
LA MAISON FERDINAND HOCH

ED. GERSTER, marchand grainier
successeur

livre à sa nombreuse clientèle

des semences qui répondent

Semez nos

graines d'élite
potagères, fourragères et de fleurs

LES FILS DE E. SGHMUTZ
NANT-VULLY (Fribourg)

Maison suisse contrôlée, fondée en 1903
Demandez notre catalogue illustré gratis

• 

Edouard R O U L I N
RADIO - SPÉCIALISTE

installera l'appareil qui vous donnera
entière satisfaction

Agence

hiédmfch SEYON 18 - Tél. 543 88
I ' ** ¦ I Magasin spécialisé ne s'occupant que de radio

Courroies de transmission
ACHAT DE PEAUX BRUTES

CHAMOISAGE - TANNAGE

CymS^ET PEAUX

Rue de l'Hôpital 3 - NEUCHATEL

CH. SCHLUEP
SAINT-BLAISE TÉLÉPHONE 7 52 33

Ameublement - Garnitures pour auto - Bâches pour tout usage

Qe cultive mon j atdin
Le retour du printemps qui , selon

le calendrier , s'opère au 21 mars, dé-
clenche à nouveau le déroulement
des travaux de jardinage. La pre-
mière chose à faire après le départ
de la neige, c'est de « décombrer »
la propriété, jardin et verger. Le
râteau de fer est fort utile pour cela ,
surtout au verger, car en même
temps que l'on amasse les débris
divers, herbes sèches, branchettes et
autres, les dents de fer peignent le
terrain et dégagent les végétaux en-
core en demi-léthargie. Le travail est
assez dur, car les dents s'accrochent
aux aspérités et les mains y ga-
gnent maintes ampoules. Si l'on dé-
sire éviter cet inconvénient , on pro-
tégera la main avec un vieux gant
ou un mouchoir. Je parle ici des
amateurs, car nos jardiniers et agri-
culteurs ont la peau depuis long-
temps cuirassée contre ces petites
blessures. Les herbes sèches sont mi-
ses en monceau de compost (rablon,
ruclon), mais si elles sont accompa-
gnées de bouts de bois, le mieux est
de brûler le tout. On profitera de
l'occasion pour enlever également les
pierres qui, dans un verger, sont né-
fastes à la faux.

Premiers travaux de jardin
Je répète ici que, selon l'exposi-

tion et l'altitude du lieu, il ne faut
pas commencer trop tôt le labourage
du jardin ; il est mieux d'attendre
que la terre soit quelque peu réchauf-
fée ; pour les altitudes moyennes,
de 700 à 900 mètres, il est mieux
d'attendre le milieu d'avril ; il ne
sert à rien de semer dans une terre
froide ; les graines germent diffici-
lement, et les plantes ne poussent
pas bien, risquant même d'être « rô-
ties » par un retour de gel. Il n'est
pas indiqué non plus de labourer
trop à l'avance et d'attendre ensuite
?[uinze jours à trois semaines pour
aire les semis ; en effet , la terre que

vous avez laborieusement remuée se
tasse à nouveau, et l'on doit , au mo-
ment du semis, refaire en partie le
travail ; car les graines ne doivent
être mises que dans une terre bien
remuée et aérée, si l'on veut obtenir
un bon résultat. Donc, ne nous pres-
sons pas outre mesure.

Si vous désirez mettre en jardin
une partie du verger, il est très re-
commandé de ne pas faire un simple
labourage à la bêche, mais bien de
« défoncer » le terrain , c'est-à-dire de
le creuser profondément au pio-
chard , jusqu'à là couche de mauvai-
se terre, qui est dure et abondam-
ment mêlée de cailloux, sans enta-
mer celle-ci. La meilleure façon de
procéder, c'est d'ouvrir d'abord une
première tranchée, de 20 à 30 cm.
ae large, de bien la vider avec là
pelle, puis d'entamer une deuxième
tranchée, dont la terre sera immé-
diatement mise dans la première, el
ainsi de suite. Quand vous arriverez
au bout de votre terrain , vous trans-
portez finalement la terre de la pre-
mière tranchée dans la dernière, au
moyen de la brouette ou autrement ,
selon votre outillage. Si vous avez
creusé profondément, vous pouvez

mettre au fond de vos tranchées les
herbes des suivantes, puis la terre
par-dessus ; mais si ces herbes sont
mêlées de chiendents, de liserons, de
rumex (qués) et autres plantes vi-
goureuses et néfastes , il vaut mieux
les jeter au compost , auquel vous
ajouterez , pour les décomposer , des
ingrédients chimiques appropriés
que l'on trouve dans le commerce.
Observez bien ce dernier conseil ,
qui est très important. Il est natu-
rellement indi qué, pour obtenir et
former un bon terreau , bien fertile ,
d'ajouter en même temps du fumier
dans chaque ligne, mais pas trop
profondément enterré (10 cm.). II
eût été mieux de faire ce travail en
automne, car le fumier travaille bien
lorsqu'il a atteint un certain degré
de décomposition. Mais faute de
mieux, on peut déjà semer et planter
dans un terrain ainsi prépare.

L'expérience a montré qu 'il est
bon , si on en a le temps et le cou-
rage, de renouveler le travail de
défoncement tous les 3 ou 4 ans; de
cette manière, si la couche de bonne
terre est profonde , on ramène au-
dessus celle du dessous, et toutes
les couches sont alternativement
utilisées.

Je parlerai des travaux de labou-
rage dans une quinzaine de jours ,
car l'hiver n'est pas encore assez
loin de nous pour y vaquer en ce
moment.

Toilette du jardin
Lorsque l'on se réveille, on fait sa

toilette ; il en est de même pour le
jardin. En attendant de pouvoir bê-
cher, on peut faire toutes sortes de
petits travaux préparatoires. Par
exemple, si l'on a des carrés de frai-
siers, on peut profiter des beaux
jours pour dégager les plants , et en-
lever sans trop de brusquerie, les
feuilles sèches ; si l'on a des bordu-
res d'iris, fort commodes pour bor-
der des plates-bandes ou des sen-
tiers, on peut aussi en diminuer la
largeur, car elles sont très envahis-
santes; pour cela, on peut parfaite-
ment prendre le plat du piochard ,
qui est assez coupant, et couper, au
cordeau, tout ce qui dépasse la li-
gne. On tranchera à grands coups
dans les racines; comme ces plantes
sont des plus vigoureuses, elles n'en
souffriront pas; ne laissez qu'une li-
gne de 10 à 15 cm., c'est bien assez,
et cela repoussera très bien. Tout en
accomplissant ce travail, il faut en
même temps — ce qui est assez dif-
ficile — arracher aussi radicalement
que possible les innombrables plan-
tes de chiendent , qui s'y incrustent
profondément. Si la plantation d'iris
est ancienne , et les chiendents trop
difficiles à extirper, il est encore
mieux de tout arracher , et de choi-
sir et isoler un certain nombre de
plants, que l'on mettra en ligne à
20-30 cm. l'un de l'autre. Votre bor-
dure aura rapidement repoussé,
n'ayez aucune crainte I

Il est également nécessaire, si le
bord de votre jardin comporte ici
et là quelques-unes de ces grandes
plantes à fleur vivaces, telles que lis,

vendangeuses, grandes marguerites
jaunes ou autres , de les dégager , de
bien bêcher leur pourtour en enle-
vant soigneusement les mauvaises
herbes (chiendents et liserons sur-
tout) , dont les racines se mêlent aux
leurs inextricablement si l'on n'y
prend pas garde. Plus on attend , plus
le travail est difficile , sinon impos-
sible. Les pousses de l'année précé-
dente de ces grandes fleurs ont sé-
ché, il faut les enilever le plus tôt
possible et les brûler. Certaines per-
sonnes indolentes les laissent, et le
jardin prend un air négligé qui n'est
pas à l'honneur de son propriétaire.
Ayons un peu de coquetterie en ce
domaine, comme ailleurs; on pour-
rait transformer ainsi certain prover-
be : montre-moi ton jardin , je te di-
rai qui tu es !

Je pourrais allonger ce chapitre,
mais c'est inutile. Chacun verra bien
ce qu'il a à faire pour que les alen-
tours de sa maison soient agréables
aux yeux.

Au verger
Il faut aussi que le verger soit pro-

pre, autant pour le coup d'oeil que
pour favoriser la croissance de
l'herbe. Si vous n'avez pas taillé (ou
fait tailler) vos arbres en automne,
c'est le dernier moment , car il ne
faut  pas attendre pour cela que la vé-
Êétation ait repris vie entièrement.

In outre , n'oubliez pas d'accorder à
vos arbres les traitements nécessai-
res, si vous désirez obtenir des fruits
de belle et bonne qualité, qui seuls
sont vendables.

Certaines personnes, surtout de-
puis quelques années, disent qu'elles
ne prendront plus la peine de traiter
leurs arbres , du fait que les fruits,
même beaux , se vendent difficile-
ment. Malgré les apparences, elles
ont tort. Peut-être peut-on essayer
de ne pas faire tous les traitements.
Faisons-en au moins deux, et pour
savoir quels sont les plus impor-
tants et quels mélanges combinés on
peut employer en telle occurrence,
adressez-vous à un droguiste ou un
jardinier éclairé.

Si vous hésitez à planter en arbres
fruitiers telle partie de votre verger,
vous pourriez peut-être essayer une
culture qui n'est pas très courante,
mais que l'on dit être de bon rap-
port : celle de l'osier. Cet arbuste
pousse très vite et devient rapide-
ment rentable, car l'osier se vend
bien.

La culture de l'osier demande un
sol assez profond et riche, en même
temps qu'humide. Après un labour
profond, on plante, à 1 m. ou 1 m. 50
l'une de l'autre, des boutures de
60 cm. environ, à l'aide du plantoir,
à un tiers de leur longueur. Les
pousses de la première année devront
être enlevées en automne, car elles
donneraient un foisonnement de
branchettes inutilisables. La seconde
année, on obtiendra déjà de belles
pousses de lm. à 1 m. 50. Je trai-
terai un jour ce sujet très intéres-
sant , avec tous les détails néces-
saires.

Eusticus.

A l'heure actuelle, la situation
de l'agriculture neuchâteloise

se présente sous un jour favorable
Ce n est un secret pour personne

que la p lupart des prescriptions f é -
dérales en matière de cultures des
champs et de production laitière, la
réglementation prescrite pendant les
années de guerre pour assurer le
ravitaillement du pags , ont été sup-
primées. L'agriculteur a donc re-
trouvé sa liberté d' antan. Que fait-il
de celte liberté et comment se pré-
sente aujourd'hui la situation de no-
tre agriculture neuchâteloise ? Deux
questions que nous sommes allé po-
ser ù un spécialiste , agriculteur lui-
même, ardent défenseur de notre
sol.

Le cheptel
A l'heure actuelle , c'est-à-dire an

début de la saison, notre troupeau
bovin subit encore les conséquences
des malheureuses années sèches de
19U et de 1946 , tant il est vrai qu 'il
fau t  feuil leter p lusieurs fo is  le ca-
lendrier avant qu'un veau ne de-
vienne génisse et partan t ne pr o-

j e t  le bœuf sont les amis de l'agriculteur.

duise du lait. Rappelons , en pas-
sant , ù ce propos qu'en 194-4-, dans
le seul Val-de-Ruz, quatre cents bê-
tes portantes durent être livrées à
la boucherie et que , de ce fai t , la
quantité de produits laitiers livrés
sur le marché a subi une diminu-
tion sensible.

D' autre part , les récoltes de foin
de l'année dernière se sont faites
dans de très mauvaises conditions
par suite de l'été pluvieux. La qua-
lité du fo in  était très inférieure et
elle ne devait pas permettre de
nourrir de nouvelles têtes de bétail.

En résumé donc , dans l' ensemble
du canton , la situation se présente
comme suit : le cheptel a diminué
par rapport à l'année 1947 et il est
loin d' atteindre les chiffres de 1939.

Les produits laitiers
et carnés

Si le troupeau neuchâtelois est en
régression par rapport aux années
d'avant-guerre, il compte cependant
assez d' unités pour assurer le ravi-
taillement normal du canton en pro-

La plus noble conquête de l 'homme

duits laitiers et en viande. Quant
aux exportations de produits lai-
tiers, elles n'ont pas encore repris
leur rythme d'autrefois.

La question des fourrages
Un agriculteur ne peut pas élever

un grand troupeau avec les seuls
fourrages de ses terres. Il est obligé,
s'il veut peup ler ses étables, d'avoir
recours aux fourrages étrangers . Or,
actuellement , ceux-ci sont très chers
et leur utilisation massive grèverait
trop lourdement le bud get du pay-
san qui ne réaliserait, en f in  de
compte , aucun bénéfice.

Signalons, par exemple, que le
maïs coûte 46 f r .  les cent kilos con-
tre 15 à 16 fr. en 1939.

Les terres ouvertes
et fermées

Bien que les prescriptions fédé-
rales aient été abolies, l'agriculteur
neuchâtelois n'a guère modifié le
pourcentage de terres ouvertes et
fermées. C'est là une heureuse si-
tuation. En ef f e t , la culture du blé

et celle des pommes de terre est
d' un précieux rendement. Il ne fau-
drait pas, en e f f e t , que les autorités
soient obligées, comme en 1936,
d' ordonner le rationnement de la
production laitière, ce qui ne man-
querait pas de se produire si l'heu-
reux équilibre actuel entre les ter-
res ouvertes et les terres fermées
venait à être rompu.

Le problème
de la main-d'œuvre

Un des plus gros soucis de l'agri-
culteur est le recrutement du per-
sonnel. Les ouvriers agricoles se
font  de plus en plus rares, les fabri-
ques les ayant presque tous attirés.
Ceux qui acceptent de travailler la
terre réclament un salaire qui n'a
rien d' excessif, mais qui n'oblige
pas moins leurs emp loyeurs à con-
sentir de lourds sacrifices finan-
ciers.

La mécanisation
de l'agriculture

L'emp loi des machines agricoles
s'est généralis é dans le canton. Ce-
pendan t, le paysan ne veut pas re-
noncer à ses attelages pour les rem-
place r par des véhicules à moteur,
les tracteurs par exemple. Ceux-ci
sont d'un prix presque inabordable
pour le petit propriétaire qui pré-
fère travailler davantage p lutôt que
de faire des dettes. Une paire de
bœufs  rend tout autant de services
que les « monstres » qui pétaradent
dans les champs. Les labourages,
qui doivent se faire , se font  tout de
même, au ralenti, il est vrai, mais
avec combien moins d'ênervement
et de soucis.

Les souhaits des paysans
Ains i que nous venons brièvement

de l'esquisser, la situation de notre
agriculture neuchâteloise est p lutôt
rejouissante. L'agriculteur ne sou-
haite qu'une chose, à savoir que les
articles économiques soient app li-
qués. Certes, les prix des produits
de la terre ne doivent pas augmen-
ter, mais ils ne doivent pas baisser
au détriment du producteur.

sa.



RÉCIT DE CHEZ NOUS

Croquis et silhouettes
— Vous venez de la campagne,

jeu ne homme ?
Cette interpellation nous fut lan-

cée en pleine figure, voilà bien des
lustres , alors que jeune garçon timi-
de ct rougissant , nous pénétrions
dans une patisserie du « faubourg »
par une porte de côté réservée aux
seuls fournisseurs et garçons-li-
vreurs !

Evidemment ! Elle l'avait dit sans
méchanceté la belle pâtissière trô-
nant derrière son comptoir, mais
avec un de ces sourires !

D'autres que nous l'ont entendu à
leur tour et les années passant , nous
avons constaté avec quel que sereine
philosop hie que ce n 'était pas tou-
jou rs un mal... de venir de la campa-
gne !

C'est sûr que l'on y va à la bonne
franquette. Si l'on ne dit pas tout ce
que l'on pense, on a peine à conce-
voir que la parole , ainsi que le di-
sait un savant facétieux , « ait été
donnée à l'homme pour déguiser sa
pensée... et à la femme pour lui pas-
ser le temps » 1

A vivre plus près de la nature , des
champs , du ciel et des sap ins , l'on
y a un cœur plus chaud et plus ou-
vert ! Et quand plus tard , on a fait
connaissance avec la vie citadine ,
on constate que parfois, derrière les
belles cravates et sous le beau lan-
gage, se cache une certaine indi-
gence morale et intellectuelle ! Tou-
tefois , dans ce domaine, non plus,
il ne faut pas trop généraliser !
Et quant à nos « messieurs »...

... ceux qu 'autrefois surtout l'on
voyait à la saison d'été, venir pren-
dre l'air de nos forêts et de nos
pâturages, nos campagnards s'y at-
tachaient avec une affectueuse dé-
férence. Si paradoxal que cela pa-
raisse, on est moins égalitaire dans
nos villages, qu 'à la ville. Quand l'on
voit dans la forêt un beau sapin
dominer tous les autres , on le salue
avec respect et sans envie, ne sait-on
pas d'ailleurs, que le vent et les
orages auront sur lui davantage de
prise encore, et qu 'il est heureux
pour sa sauvegarde, d'avoir autour
de lui un peup le nombreux qui lui
fera un rempart protecteur !

Quant au temps jadis , un pasteur
du Val-de-Ruz , entomologiste distin-
gué, découvrit un nouvel insecte,
toute la paroisse fut très fière d'ap-

prendre que le savant chercheur
avait décliné l'offre qui lui était fai-
te de donner son nom, à l'infiniment
petit que son œil sagace avait dé-
celé. Il voulut que son village soit
honoré avant lui et cela dépeint ce
que furent certains de ces hommes
d'autrefois. D'aucuns diront que ces
gens de la campagne ont une âme
servile, qu 'ils s'inclinent volontiers
devant la fortune , le nom et les hon-
neurs. Il les faut bien mal connaître
pour ainsi les juger. Bien mal con-
naître surtout , ceux que nous appe-
lions nos « messieurs » eux dont la
simplicité et l'exquise politesse, dé-
passait infiniment celle de certains
démocrates d'aujourd'hui 1

N'est-ce pas le papa Cuche, grand
voyageur a travers le vallon , avec
tant de chars de bois pour les gens
du Bas, qui disait en parlant d'un
vieux colonel, propriétaire et hôte
d'été dans nos montagnes : «Eh bien!
vous savez , quand on le rencontre
à Neuchâtel , il faut encore bien se
dépêcher pour que ce ne soit pas
lui , qui nous ôte le premier son
chapeau » !

Il y avait aussi dans nos parages
certain ministre de Suisse , dans une
grande capitale voisine , qui passait
ses vacances, dans la cure hospita-
lière du mélèze. Comme il avait en
ce temps-là des enfants en bas âge,
il fallait trouver une solution pour
les promenades quotidiennes de ces
bambins. Notre grand-mère nous ra-
conta souventes fois que c'était à
elle que l'on avait emprunté une
« poussette », un antique véhicule
couleur jaune crème, dont il fallut
bien se débarrasser au début du
siècle quand on constata que les ga-
mins dUiorlogers ne se contentaient
pas de cette carriole aux ressorts
usés ! On a même prétendu que l'au-
teur de ces lignes n'avait cessé de
hurler depuis la sortie de la maison
jusqu 'au bas de Creuze, tant il dé-
testait cette poussette I Pour être
juste, il faut ajouter que le papa ,
pris d'une colère à tout casser, avait
dès son retour « débrisé » cet engin...
et du même coup constaté qu 'un
malheureux clou dépassait d'un
centimètre sous le siège arrière ! Ce
qui, évidemment, mis fin au règne
des « promenades-ministres » !

... Peut-être est-ce de ce temps déjà
lointain que nous avons gardé un
goût assez prononcé pour ceux qu'on

appelle les « grands de ce monde » I
Mais ça ne réussit pas toujours... et
c'est tout à fait  typiquement campa-
gnard , cette envie que nous eûmes,
certain matin d'automne , de descen-
dre dare-dare à la ville prochaines
pour y voir de près, en chair et'en
os, le général de l'Armée du Salut.
De ce temps-là , nous n 'étions pas
gâtés et i! fallait  se contenter de
cela ! Avec un cousin de bonne com-
mande, toujours prêt à nous suivre
en de pareilles exp éditions , nous
avions avalé en hâte le dîner , pour
descendre à pied , suivant les méan-
dres du Seyon , jusqu'au bienheureux
tram qui menait  au chef-lieu.

Il fallut ensuite bien courir pour
trouver à la bonne p lace , l'hôte venu
d'Angleterre , qui haranguait  la fou-
le , de son automobile. Comme nous
voulions en avoir pour nos peines ,
sinon pour notre argent , nous avions
réussi , en jouant des coudes , à être
presque assis sur le moteur de l'au-
to ! Si bien qu 'à la fin de la mani-
festation , le général Booth , se tour-
na vers nous et d'un regard mena-
çant , en baragouinant ce qu 'il savait
de français , nous intima l'ordre de
lui faire place.

Comme quoi l'histoire se répète
et de retour au logis , aux questions
de nos parents , nous pûmes répondre
à peu de chose près , ce que disait
le visiteur campagnard d'Henri IV :
« Oui , il m'a parlé. »

— Et que tVt-il dit ?
— Ote-toi de là , manant  1

Figures disparues
Nos campagnes , plus que les ag-

glomérations urbaines , ont donné
naissance à certains types d'hom-
mes d'une évidente originalité.

Nos bonnes gens du Val-de-Ruz
se souviennent entre autres de celui
que l'on appelait sans irrévérence
aucune « le père Feutz » 1 Nous avons
tout juste connu encore cette sil-
houette digne d'un roman de
Balzac , on le voyait parfois déam-
buler en redingote et en demi-tube,
ressemblant d'assez près à un pas-
teur en promenade ! Il faisait com-
merce de tout , mais sa spécialité
était une sorte de poussines, d'un
genre tout à fait extraordinaire , pro-
duisant une qualité de poules , im-
possible à dénommer ici ! Comme la

vente allait dure parfois , il baissait
ses prix et déclarait avec une naïve
confiance « qu 'il se rattrapait sur
la quantité » 1

Ce bonhomme entrait une fois dans
,un de nos magasins et demandait
'tout d'une tirée : «J'aimerais une
paire de cafignons pour ma femme
en feutre ! » C'est lui aussi, auquel
on donnait une fois , au Nouvel an , un
gros , pain frais pour sa famille , et
qui , en t rebâiililant la porte, criait à
la fermière , avec une désarmante
simp licité : « Vous savez , on a des
estomacs qui aiment aussi bien la
la i l l au le  ! »

Faut-il ranger dans ce même type
d'homme cette figure originale qui
accompagna notre enfance. Au con-
traire du précédent , c'était un hom-
me pourvu de biens de ce monde
et qui y tenait I Seulement , terrassé
par un rhumatisme qui ne pardonne
pas , le père Nussbaum, du faubourg,
avait la terreur des maraudeurs .
Son infirmité lui interdisant de leur
courir sus, il se contentait de frap-
per énergi quement au carreau , si
cela ne suffisait  pas, il ouvrait le
guichet et les injuriait  d'une voix
rauque , proférant toutes les malédic-
tions d'un prophète de l'ancienne
alliance I II arrivait cependant que
les maraudeurs , persistant dans leurs
déprédations, se coulaient tout au
long de la barrière pour rejoindre un
autre prunier 1 Alors , de la porte de
grange arrivait la belle-sœur , la tan-
te Pauline , dép êchée avec un balai ;
cette fois il fallait se sauver 1 Pauvre
vieux papa Nussbaum , avec sa gran-
de baroe, qui le faisait ressembler à
l'Aaron de nos vignettes de l'Ecole
du dimanche , en passa-t-il des heu-
res aux aguets !

Et parfois , saisi de pitié pour ces
envies de gamins , il ouvrait son gui-
chet et d'une voix plus douce , nous
invitait à entrer. Dans la cuisine, où
nous pénétrions bien craintifs , par
peur des représailles , la gardienne du
loyer nous vidait un petit « cratte »
de prunes qui s'en allaient gonfler
nos poches sur le chemin du col-
lège f

Et quand vint , pour le vieil hom-
me, le moment de quitter ce monde ,
nous fûmes heureux , quel ques années
plus tard , de lui apporter sur sa cou-
che seditaire, un peu de frais muguet

des bois, qu'une main de maman en-
voyait comme un ultime salut du
vallon printanier.

Echo lointain d'un cœur
sincère !

Ce vers de Phili ppe Godet , ce poè-
te neuchâtelois , qui chanta si bien
son pays parce qu 'il l'aima si pro-
fondement , pourrait servir de con-
clusion à ces petites choses de chez
nous. D'autant que l'autre soir, dans
une ferme hospitalière de ce côté-ci
de Chaumont , sous la lampe amicale ,
nous avons retrouvé la trace de
l'écrivain aimé et point encore ou-
blié , pas plus dans nos campagnes
qu 'à la ville qu 'il illustra. Et tour-
nant la page d'un volume déjà jauni ,
nous y avons lu de la main du maî-

tre , l'hommage de reconnaissante
affection de l 'homme de lettres ,- à
une vieille et digne fermière de chez
nous. Ce qui expli que , quand quel-
ques mois plus tard , la mort emporta
Philippe Godet , que sa tombe fut
toute tap issée de lierre et de ver-
dure ; c était là auss i , le cœur d'une
humble femme qui avait parlé.
C'était , au milieu des hommages po-
liti ques et littéraires , l'adieu délicat
du vallon de Voëns, à celui qui en
avait si bien chanté le charme et
la douceur.

— Vous venez de la campagne ?
— Oui , Madame , et je ne pourrai

jamais l' oublier !
« L'oublier ! — a dit le poète —

Non ! Ma richesse est le souvenir. »
(Ph. G.)

FRAM.
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Fabrique de caisses et harasses d'emballage
EN TOUS GENRES

SCIERIE — COMMERCE DE BOIS

C. & F. MARTENET
maison fondée en 1885

SERRIÈRES-NEUCHATEL Téléphone 512 82
Force hydraulique : 90 CV Force électrique : 30 CV

iUSSL DUBOIS & CE BEVA .X
vous livre rapidement :

Engra is chimiques — Graines fourrag ères
Fourrages — Mach ines agricoles
Aliments et gra ins pour poules et pouss ins

aux meilleures conditions du jour

F O UR R U RE  VIVANTE

La première mehee de l'année

LA VOI TURE EN VOGUE...

«CITROËN»
TRACTION AVANT

10 chevaux U cy lindres 120 km. heure
15 chevaux 6 cy lindres 140 km. heure

GARAGE DE L'APOLLO
ET DE L'EVOLE S. A.

Tél. 5 48 16 — NEUCHATEL — Faubourg du Lac 19
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BEL ASSORTIMENT EN
COURROIES DE TRANSMISSION

L'agriculture,
élément de stabilité

D' un exposé récemment présenté
par M.  Quartenoud , conseiller d 'Etat
fribourgeois , sur la situation de
l'agriculture dans l'économie suisse,
tirons le passa ge ci-après qui mon-
tre clairement l'importance d' une
paysannerie for te  :

Une nation a toujours eu besoin
d'une agriculture saine. L'histoire
nous montre des villes maritimes de-
venues extrêmement riches à cause
dc leur trafic, des cités ont surgi de
terre avec la découverte d'un filon
minier, des Etats furent des puis-
sances à cause de leur or.

Vienne la découverte d'un nouveau
courant d'expansion , l'épuisement
d'un filon ou l'invention de procédés
plus moderne-- pour lancer un pro-
duit à la mode, et alors ces républi-
ques maritimes deviennent des mu-
sées, et ces villes des déserts de pier-
res, des Etats voient leur économie
s'effondrer.

L'agriculture donne par contre aux
Elats une grande stabilité. Elle cor-
respond, tout d'abord , à un besoin

essentiel de l'homme, sa nourriture.
Elle subit moins les ascensions ver-
tigineuses comme aussi les effondre-
ments d'autres branches de l'écono-
mie, dans la mesure surtout où elle
reste naturelle , pas trop industriali-
sée ou spécialisée.

En cas de guerre, l'agriculture est,
comme l'armée, un élément de dé-
fense nationale et de sécurilé. Au
point de vue moral , son travail à ca-
ractère familial est celui qui donne
à la personne humaine une grande
dignité.

L'existence d'une classe agricole
maint ient  un certain équilibre à l'in-
térieur de la Suisse. Elle est un dé-
bouché de premier ordre pour l'in-
dustrie et l'artisanat. Il n'y a qu 'à
observer l'animation d'un marché ,
d'une foire ou d'une exposition pour
voir le rôle joué par les campagnards.
Toute réduction massive du nombre
des paysans accentuerait la poussée
vers les villes , compliquerait l'em-
ploi de la main-d ' œuvre et aggrave-
rait le déséquilibre de la balance de
notre commerce extérieur .

Le fumier de ferme est le mei'leur des engrais.
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Cinq citoyens sur cent, en Union soviétique,
sont affectés aujourd'hui a la propagande

CE QU'IL CONVIENT DE SAVOIR
(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »)

En ce gui concerne celle-ci, le régime en revient
à la tactique de Lénine : noyautage, conversation,

... et contrainte

Le monde est divisé en deux blocs
rivaux." Entre eux une guerre froide
est en cours. Elle a, de part et d'au-
tre ,, sa stratégie, sa tacti que et ses
armes. Défensive chez les Occiden-
taux , elle est dynami que et pleine
d'agressivité du côté des Russes. Il
faut donc connaître ses forces et ses
moyens d'action. La propagande y
occupe , sans conteste, la première
place. Le Kremlin y attache une
énorme importance. Staline , lui-
même, disait clairement , il y a quel-
ques mois ; « Si nous allions per-
mettre que notre propagande puisse
boiter — l'écroulement du régime
serait inévitable. »

Car, la propagande russe doit ,
d'abord , avoir l'emp ire absolu sur
les âmes des 200 millions d'êtres hu-
mains , appartenant aux quarante-
sept nationalités qu 'englobe l'Etat
soviéti que. Pour y parvenir , elle for-
me autour des individus et des mas-
ses une « psychosphère » agissante.
Personne ne peut se soustraire à l'in-
fluence de cette atmosphère psychi-
que , s'exerçant en vase clos. Ceux
qui y vivent — perdent leur propre
mode de sentir , de réagir et de pen-
ser. Us deviennent , avec le temps,
des automates physiques et moraux.
Efficacité de la propagande

On obtient ce formidable degré
d'efficacité grâce à une organisation
quasi parfaite de l'appareil propa-
gandiste. Entièrement étatisé, il dis-
pose de moyens et de possibilités
vraiment extraordinaires. Un chif-
fre seul suffi t  à le prouver : 5 % du
total des habitants de l'U.R.S.S. —
voilà le personnel permanent occupé
à faire de la propagande interne en
Russie des Soviets. Ce nombre dé-
passe même celui des affiliés à la
fameuse police politi que (M.V.D.).

Suivant l'exemple de toute l'admi-
nistration de l'U.R.S.S. — où chaque
activité publi que doit être soumise
à un contrôle réci proque et constant
— l'énorme machinerie propagandis-
te est répartie entre plusieurs servi-
ces distincts. Us se trouvent , natu-
rellement , tous entre les mains du
parti communiste, mais ils relèvent
de divers organes directeurs , grou-
pés dans son comité central. Ce
sont : ,!-'« Agitprop » (département
de l'agitation et de propagande) ; la
section politi que du département des
affaires militaires et celle de propa-
gande du dé partement des affaires
étrangères. Cette dernière dirige l'ac-

tion exercée à l'extérieur de l'U.R.
S.S., collaborant en cela avec le Ko-
minform. Celui-ci , de son côté, cen-
tralise l'activité des partis commu-
nistes à l'étranger.

Mais la liste n'est pas complète
encore. Il faut y ajouter , tout le per-
sonne] de l'instruction publi que, car
chaque membre du corps enseignant
est, en fait , un agent propagandiste
officiel. De même, le cierge « pra-
voslave » — entièrement soumis à
l'Etat — prend dans l'endoctrine-
ment du peuple une part active. Ce
genre particulier de propagande
communiste — faite par des minis-
tres d'un culte chrétien — trouve,
par exemple , une curieuse expres-
sion dans la publication officielle
du patriarchat de Moscou (« Journal
Moscovskoï Patriarkii »).

Il y a actuellement à Moscou deux
écoles supérieures, destinées à ins-
truire le personnel propagandiste di-
rigeant : . l'« Ecole de propagande
Sverdlov » et l'« Ecole supérieure du
parti communiste ». A part cela, les
fonctionnaires locaux de tous les or-
ganes précités (Léningrade seul en
compte 25 mille) fréquentent des
cours spéciaux. Mais cette armée de
propagandistes est encore renforcée
par des troupes auxiliaires. Elles se
composent d'étudiants des universi-
tés russes et de membres du « Kom-
somol » (Ligue de la jeunesse com-
muniste),  comptant , à elle seule,
près de neuf millions d'actifs mili-
tants.

Ces jeunes gens accomplissent , gé-
néralement , leur tâche avec enthou-
siasme et ferveur. Pourtant , c'est le
« conversateur » — propagandiste
isolé, engageant , à chaque occasion,
des colloques et des causeries avec
ses concitoyens — qui se trouve à
la base de tout le système. Aussi, le
« camarade » Souslov, chef suprême
de l'« Agitprop », considèi e-t-il ces
« cellules propagandistes uni person-
nelles » — dont 400 mille fonction-
nent aujourd'hui dans l'U.R.S.S. —
comme ses organes essentiels.

Retour à la tactique
léniniste

« La dictature du prolétariat — ce
sont les paroles de Lénine — n'au-

rait pu avoir du succès que grâce
à l'habile combinaison de la per-
suasion et de la contrainte. » On
continue, aujourd'hui encore, à ap-
pli quer ces deux méthodes à la fois.
Il est même difficile de les séparer
en prati que. La terreur se substitue
à la force des arguments, comme au
cours des procès politi ques — où,
sous son influence et non celle de la
persuasion , les accusés confessant
des délits d'opinion , souvent non
commis, et subissent, par consé-

quent, des peines exemplaires.
C'est également la peur qui ne

permet à personne dans l'U.R.S.S.
de contredire , de critiquer et d'in-
terpréter à sa guise, les dogmes et
les slogans de la propagande sovié-
tique , militante , agressive et inlas-
sable. Il faut savoir tout cela , afin de
comprendre la puissance formidable
de 1 action propagandiste exercée en
•Russie.

La propagande soviétique tend à
transformer l'homme en machine.
Cet « homme communiste » a , pour-
tant , un défaut essentiel : il n'est pas
un homme — du moins dans le sens
que nous donnons toujours à ce mot.

M.I.C.

LA CONSTRUC TION EN ITALIE
C'est partout la même chanson

Du « Bulletin immobilier suisse » :
C'est avec un très vif intérêt que

l'on a pu lire , dans le « Co:-riere délia
Sera » du 25 mars dernier , un article
de fond très pertinent d'Eucardio
Momigliano sur le thème suivant :
« Pourquoi ne construit-on pas ? »
L'auteur rappelle tout d'abord que
dans les grandes villes de Rome, Mi-
lan , Turin , Nap les. la plupart des im-
meubles locatifs , et spécialement
ceux destinés à la population modes-
te , ont été construits ces derniers
cinquante ans grâce aux capitaux
privés. Il précise que nombreuses
étaient  les personnes qui , aux spécu-
lations hasardeuses , préféraient le
placement immobilier. C'est donc
l'économie privée qui satisfaisait par
ses propres moyens au besoin crois-
sant de logemënis dans les grands
centres.

Momigliano se demande pour quel-
les raisons ces personnes privées
n 'existent plus et pourquoi les capi-
taux délaissent l'immeuble, au mo-
ment même où le besoin d'habita-
tions nouvelles est intense. Il pré-
cise combien il est indispensable de
pouvoir répondre à ces deux ques-
tions car , affirme-t-il , si le cap ital
privé continue à se désintéresser de
la construction , il n 'y a aucun espoir
d'améliorat ion de la situation ac-
tuelle.

Le législateur , qui a omis de tenir
compte du côté psychologi que de la
question , est , pour le rédacteur du
« Corriere », responsable de cet
état de fai t  : les lois ne créent nul-
lement le climat favorable à la cons-
truction , tout au contraire !

D'autre part , certes , la propagande
communis te  a contribué à rendre
cra in t ive  l ' ini t iat ive privée : les
exemples des expropriations ordon-
nées par les gouvernements de l'Eu-
rope or ienta le  n 'engageraient pas
ceux qui disposent de cap itaux à les
p lacer cians la construction d'immeu-
bles destinés préc isément à ces clas-
ses de la population qui sont invitées
à vanter les bienfaits  du total itaris-
me spoliateur ! Alors que cette rai-
son n 'existe plus aujourd'hui en
I ta l i e , elle a été remplacée par la
crainte du fisc.

Les mesures prises à ce jour par
le gouvernement italien sont insuf-
fisantes pour donner une réelle con-
fiance aux constructeurs : en effet ,
c'est bien peu de chose que les quel-
ques allégements fiscaux sur les ma-
tériaux de construction , sur les con-
trats d'entreprises , et les exonéra-
tions fiscales temporaires accordés
aux nouvelles constructions.  Il faut
plus : « Il est indispensable », décla-
re Momigliano, « que la préférence

soit donnée à la construction finan-
cée par les fortunes moyennes qui ,
en Italie , sont assez nombreuses. »

Actuellement, on préfère les pla-
cements anonymes, comme les titres
d'Etat, les obligations, les bons de
caisse au porteur. On évite ainsi la
multi plicité des taxations et la pro-
gressivité des taux. Il faudrait accor-
der aux actions des sociétés immo-
bilières les mêmes avantages qu'aux
titres d'Etat , soit de ne pas être tou-
chés par les impôts sur le patrimoi-
ne , sur les successions et sur les do-
nations de famille, et aussi le droit
d'être au porteur (à noter en effet
qu 'en Italie , les actions de toutes les
sociétés doivent , depuis près de dix
ans, obligatoirement être nominati-
ves — celles cj ui étaient au porteur
ont dû être échangées contre des
titres nominatifs : c'est une des rai-
sons du reste pour lesquelles la
bourse italienne demeure si basse).

U est évident que si cette exemp-
tion des taxes, que l'Etat s'est réser-
vée pour lui seul , était étendue au
placement immobilier , la construc-
tion reprendrait immédiatement et
la confiance dans le bâtiment renaî-
trait.

Momigliano conclut donc en lan-
çant un appel au gouvernement
pour qu 'il comprenne qu 'il doit don-
ner au cap ital engagé dans les cons-
tructions d'immeubles des avantages
tangibles et des garanties sérieuses.

Cet article nous montre que c'est
partout la même chose : les gouver-
nements quels qu'ils soient ne font
pas ce qu 'il faut pour rendre à la
propriété privée les assises qui lui
sont indispensables pour continuer
le rôle qui lui est dévolu , qui est
celui d'assurer à chacun son loge-
ment , rôle qu 'elle est « seule » à pou-
voir assurer , car l'expérience l'a dé-
montré : l'Etat n 'a jamais été bon
constructeur , et même en Russie so-
viéti que la pénurie de logements
était  déjà un mal chroni que avant
la guerre.

Une signature pour la vie ?

Jean Gabin , on le sait, vient de se marier. L'élue, mannequin dans une grande
maison de couture , était appelée communément Marlène, à cause de sa
ressemblance frappante avec Marlène Dietrich. En réalité, elle se nommait
Mlle Fournier. Jean Gabin , que nous voyons ici signer l'acte de mariage,
semble pénétré du sérieux de la situation. Pensez donc : une signature
pour la vie ! Ou plutôt qui devrait être pour la vie, car dans le monde du

cinéma , il ne faut jurer de rien.

Une femme journaliste suédoise expulsée
d'Italie pour avoir rencontré dans le maquis

le célèbre bandit Giuliano
que la police traque en vain depuis des mois
Cette jeune femme, que l'on voit

ici encadrée d'agents italiens, c'est
Anne-Marie Cyliacus, une journa-
liste suédoise, fille , dit-on , d'un in-
dustriel de Stockholm, promue à
une notoriété internationale à la
suite d'un récent exploit : elle est
la seule femme de sa profession qui
ait réussi à approcher le célèbre
bandit sicilien Salvatore Giuliano.
Elle a fait mieux : elle a passé plu-
sieurs jours en sa compagnie, elle
a assisté à plusieurs rencontres en-
tre les hommes de l'insaisissable
hors-la-loi et les carabiniers , et elle
a recueilli les confidences du Man-
drin italien.

Indésirable

Parmi ses pap iers que la police
de Palerme a saisis sur elle lors de
sa récente arrestation , Anne-Marie
Cyliacus détenait , dit-on , une pho-
tographie d'elle-même, ainsi dédica-
cée, lit-on dans « Paris-Presse » :

« A Giuliano , qui n'a pas peur de
toutes les polices du monde , mais
qui n'a peur que de sa Marie. »

La police italienne voit de très
mauvais oeil cette jeune femme arri-
ver de Suède pour rencontrer dans
le maquis de Montcleyre , à jour et
à point nommés, un bandit qu 'elle
traque en vain depuis des mois et
qu'elle n'approche qu 'avec de grands
dommages puisque Giuliano se vante
d'avoir descendu , à lui seul , soixante-
sept carabiniers.

On l'a déclarée indésirable, sous
prétexte qu'elle s'intéressait de trop

près aux aérodromes d'Italie. Elle a
été arrêtée. Elle s'est fâchée, car elle
a le sang vif. Elle a brisé à coups
de poings les carreaux du commis-
sariat de Palerme et son poignet
porte encore la cicatrice d'une cou-
pure. Elle a été frappée d'un arrêté
d'expulsion mis aussitôt à exécution
puisque deux fonctionnaires de la
« Publica Sicurezza » (Sûreté natio-
nale italienne) ne l'abandonnaient
qu'à la frontière française, à Vinti-
mille.

Elle proteste contre une telle ri-
gueur. Surtout , elle craint , dit-on ,
que le ressentiment tenace des ser-
vices de l'intérieur italien ne lui in-
terdise pour longtemps de retourner
en Sicile où Giuliano narguera , tant
qu 'il pourra (mais sans doute pas
toujours) , les blindés, les mitrailleu-
ses et les mousquetons des carabi-
niers.

Le marché de la montre
vu des Etats-Unis

D' un correspondan t à New-York :
Personne n 'ignore qu'après les dix

années prospères que nous venons
de vivr e au point de vue économique ,
la tendance à une stabilisation com-
mence à se manifester. Aux U.S.A.,
Wall Street est ces derniers temps
très hésitant. Cela ne veut pas dire
grand-chose, il est vrai. Mais il est
indéniable que la demande pour la
montre s'est faite moins forte. Il y
a à cela diverses raisons :

Saturation
D'abord le marché commence à

être saturé. N'oublions pas que ce
peup le de 148,000,000 d'habitants im-
portait annuellement ces dernières
années, et de Suisse seulement, plus
de 8 millions de montres ou mouve-
ments de montres, qui représentaient ,
il est vrai , plus des trois quarts du
marché américain. U sera difficile ,
sinon impossible, de maintenir ce
rythme et il est important d'orienter
peu à peu une partie de ces expor-
tations vers d'autres pays.

En second lieu , l'acheteur com-
mence à être hésitant. L'Amérique
se trouve certainement au début
d'une période de déflation et le
client s'attend à ce que les prix
baissent.

En troisième lieu , si la demande
fut si forte après la guerre pour les
montres suisses, c'est que les gens
qui avaient amassé- des économies
pendant le _ conflit faute de trouver
des biens à acheter , profitèrent de
l'occasion pour se ruer sur cet « ar-
ticle » que l'on pouvait se procurer
sans difficultés. A présent que tous
les biens (sauf certaines marques
d'automobiles) envahissent à nou-
veau le marché, on se tourne vers
les nouveautés, la télévision par
exemple , que l'on achète à crédit.

U est donc indéniable que nous
passons du « boom » à une période
de stabilisation (je ne dis pas de
crise, loin de là) du règne du pro-
ducteur à celui du consommateur.
Nous aurons à nouveau à affronter
en Améri que le problème de la libre
concurrence et si nous ne nous y
adaptons pas avec la rap idité et la
souplesse voulues, nous risquons bien
de perdre du terrain.

La Suisse, bouc émissaire
Les difficultés internes de l'indus-

trie horlogère américaine, qui , en
prenant la Suisse pour bouc émis-
saire (bien qu'elle n'ait en fait rien
à voir là dedans), a fait beaucoup
parler d'elle ces temps derniers , ne
sont que temporaires. A vrai dire ,
l'US Time Co est en train de cons-
truire une nouvelle usine, la Walt-
ham Watch Co va probablement se
reconstituer sur une base absolument
moderne et des usines telles que Bu-
lova et Grûen ont mis de gros capi-
taux dans la construction d'usines
pour mouvements horlogers.

J'ai eu l'occasion ces derniers
temps de rendre visite à plusieurs
importateurs de montres suisses, el
je leur ai demandé leur avis sur leurs
relations avec la Suisse. Il est un
point sur lequel tous ont été sponta-
nément d'accord ; et je le reproduis
tel qu'on me l'a dit :

« L'industrie horlogère suisse en-
tend joujours dicter ses conditions.
Elle ne tient pas compte de la réa-
lité américaine et tout dernièrement
encore elle a pris une décision qui a
fait bondir ses meilleurs clients. Nous
serions très désireux d'avoir avec
elle un meilleur contact d'homme à
homme afin de pouvoir développer
la compréhension et la confiance mu-
tuelles. Nous serions heureux aussi
que l'industrie suisse tienne compte
du désir de la clientèle. C'est la rè-
gle, en Amérique, contrairement à
l'Europe, où le fabricant propose et
fait accepter son article. »

C'est là le point de vue de l'im-
portateur , et l'on sait que l'industrie
suisse a souvent d'excellentes rai-
sons, dans le cadre d'une politi que
à longue vue , de prendre certaines
décisions qui ne sont pas toujour s
du goût de tous. Certains importa-
teurs d'ailleurs le reconnaissent plus
ou moins explicitement.

Notre technique reste
supérieure

Un deuxième point qui fut tou-
jours soulevé spontanément au cours
de la conversation est la question
des montres non empierreées. Dans
n 'importe quel « Drug Store » vous
pouvez trouver pour quelques dol-
lars une montre marquée « genuine
swiss watch ». Or il ne fait pas de
doute que c'est à son immense ré-
putation que la Suisse doit un mar-
ché aussi important. Il est également
certain que notre techni que est ac-
tuellement encore supérieure à l'a-
méricaine dans ce domaine , mais il
est très important pour ce renom
qui fait de « Swiss made » le syno-
nyme de qualité et de progrès que
nous ne vendions en Améri que si
possible que des articles de quaP'é .
Les autres devraient de plus en plus
être aiguillés sur des pays à stan-
dard de vie moins élevés ; il y a en
Asie des marchés immenses à tra-
vailler.

Je ne citerai ici encore qu'un troi-
sième point. Le marché, du côté des
importateurs, a été hésitant ces
temps derniers parce qu 'on avait de
la peine, chez nous, à se décider sur
la politi que des prix à adopter. Les
importateurs qui le savaient ont na-
turellement exercé une pression sur
les prix. La situation serait considé-
rablement clarifiée et le marché as-
saini si nous fixions ceux-c i d'une.'
façon quelque peu stable , peut-être
même a un niveau légèrement plus
élevé que l'actuel.

Contact , qualité, situation claire
des prix : tels sont les points que
j'ai le plus entendus citer. Il en est
d'autres sur lesquels j' espère pouvoir
revenir à une autre occasion.

La lutte qui oppose actuellement
au Congrès américain les fabricants
horlogers aux importateurs aura cer-
tes sur l'avenir des conséquences
marquées. U est presque certain que
le « Trade Agreement Act » sera pro-
rogé. Il est moins certain qu'U ne
sera pas amendé par un article d'ex-
ception concernant les industries
importantes pour la défense natio-
nale et mises en danger par la con-
currence étrangère. Nous avons ce-
pendant tout lieu d'avoir , en ce qui
concerne la situation interne de l'in-
dustrie horlogère américaine , la
conscience absolument tranquille .
Et même si des taxes douanières de-
vaient être appliquées , il ne semble
pas qu 'elles seraient catastrophi ques
pour l'industrie suisse.

Il y a après tout des raisons tech-
ni ques qui font espérer que long-
temps encore la montre suisse res-
tera à la tête du progrès. C'est d'ail-
leurs pour elle une question de vie

Ch. TAVEL. ou de mort.
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Revendications françaises
au sujet de l'importation

de montres suisses
PARIS. 8. — Les parlementaires du

Doubs et de la Haute-Savoie, ainsi que
lia Chambre syndicale de l'hi-rhistnie
horlogère françaiitee ont déclenché une
action commune auprès du gouverne-
ment pour que, dans les négociations
commerciales franco-suisses en cours,
soient révisées les clauses relatives a
l'exportation des montres suisses en
France.

La thèse soutenue est que l'Allema-
gne venant de bénéficier , de la part de
la Suisse, d'une proportion do 50 pour
50 entre les mon tres finies et les ébau-
ches, ou pièces détachées, il est inad-
missible de voir la France marins bien
traitée, avec une proportion die 55
pour 45.

Le différend porte également sur le
montant clobal des ventes suisses, nue
les intéressés craignent de voir portées
à 24 millions de francs puisses ou à
12 millions, mais exclusivement en
montres finies, qui no laissent évidem-
ment aucun e possibilité de collabora-
tion à la main-d'œuvre française.

Chronique horlogère
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¦UNE NOUVELLE CRÉATION FORD

<VE D E TTE>
8 cylindres, 11 CV, roues avant indépendantes

Peut être vue et essayée au :

GRAND GARAGE RODERT
Faubourg du Lac 31 — NEUCHATEL

Lampadaires depuis Fr. 65.-
Lampadaires aveo bar depuis > 1Î5.-
Lampes de chevet depuis > 12.-
Orands lustres depuis » 43.-

j fpUBLEsJoUP
Neuchâtel Yverdon

- ' WmTz ' '̂ ^B '̂ *am^̂m̂ ^0_ \\\

Nos plants de qualité, sélectionnés et régénérés vous assurent une récolte maximum.

Morv-aîllo -4A ROV la relne des braises à grand rendement, très grosse, de qualité aupé-
ITIcr Veille uc DBX, rieure, convenant pour tous terrains, haute sélection de la maison :
50 pièces Fr. 7.50 : 100 pièces Pr. 14.— .
Çn-rn-ricn Aue HQIIAC três batlve '• Panthère, recommandable k fruits moyens, très
OUrpriSc UcS nailcS, aromatique ; Madame Moûtôt , aussi pour la montagne :
80 pièces Fr. 6.75 : 100 pièces Fr. 12.50.

WinStOIl Churchill , excellente nouveauté k gros frulte : 25 pièces Pr. 8.50.
Quatre saison D„_ An •2nlomQr.l,ût. délcleuse pour dessert : 50 pièces Fr. 8.—

sans filet DarOn OOiemaCIier , ioo pièces Fr. 15.—
Expéditions aveo mode de culture

pépinières W. MARLÉTAZ, Bex - m (025) 5 22 94

•" Jy uFMMÉS
Vne seule adresse

L'IMPRIMERIE CENTRALE
Bne da Concert 6, 1" étage
Téléphone 5 12 26

§anMd -$c\) ult
piftemann

31'.

Ecole supérieure de commerce et de lan-
gues modernes. Section pour sténo-dacty-
lographes et secrétaires. Cours d'allemand
pour Romands. Section pour aldes-méde-
clns. Ecole Internationale d'Interprètes.

Nouveaux cours : 25 avril
Kohlenberg 13-15 Téléphone 417 01

Le choix en

articles de Pâques
est complet

Tous nos sujets sont fabriqués avec
du chocolat de toute première qualité

Confiserie WALDER

Fabriqué sous licence U.S. A. par Vollmoeller, Uster

(

GÉDO le biscuit 
^avantageux s

Schulz, Chavannes 16 J

Entourage-bibliothèque
pratique pour studios
chambre de Jeunes

hommes

depuis Ffl I 95i—

Facilités de payement*
•nir ripmftTiHfl

De nouveau
en stock... des

VERNIS
d'avant-guerre

l&BJC - QUALITÉ

tfiiïârmacf e
Coôgèmf ivê

:<< NEUCHATEL |
L Grand-Rue 6 J

Je bois
du Neuchatel blanc 1848
des Magasins Mêler S.A .,
et J'en suis très satisfait.

C : \L 'apéritif rêvé 111 \

un DORNIER
... an restaurant
F l e u r i e r  Tel 010 88 r

L'entreprise de travaux de maçonnerie
A. SOCCHI & TURUANI

Neuchâtel - Chavannes 2
eet à votre disposition pour tous
travaux de
Carrelage et revêtement
eu tous genres
Képaratious
Devis .«
Travail prompt et soigné

Tél. 5 37 08 ou 5 37 OO
En cas de non-réponse, 5 20 06

CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE de mi-saison
Radiateur 220 volts et 380 volts

ED. DUCOMMUN
PLACE DES HALLES 8

W"2y / T<î*a&'' '> u"''''_ f̂ ij _ ^ ^  'x^Z^ 7uz-- 7

Autocars Wittwer
DIMANCHE 10 AVRIL

FRIBOURG
Match CANTONAL - FRIBOURG

Départ à 13 h. 15 Prix : Fr. C—
Inscriptions :

Librairie BERBERAT "agS? A-â"
AUTOGARS WITTWER, Neuchâtel

Téléphone 6 26 68

AUTOGARS FISCHER FRÈRES
DIMANCHE 10 AVRIL 1949

FRIBOURG I - CANTONAL I
à Fribourg

Départ 13 h. 15, place de la Poète
Prix : Fr. 6.— par personne

Inscriptions :

DluRCL tt UÛ papeterie , tél. 510 75. ou

FISCHER , Marin tél. ? 55 21

Voyages de Pâques
et de printemps

en Pullman-cars modernes
et confortables

Tout compris Iygy Belgique - Hollande Fr. 285.-

T^uT Marseille - Provence Fr. 170.-
17-is avni Appenzell -Lac de Cons- F fifi2 i°ura tance • Chute du Rhin*"**' bb,~

25-30 avril Riviera trançaise „ 9-fta iours et italienne ¦*• "u*~

Demandez nos programmes détaillés et le
calendrier de 1940 contenant 102 voyages à

prix globaux.

f3\ ERNEST MARTI S.A.
Vf n j s J  Entreprise da voyages

/ A / X Rf l  Kallnach réi (0321 824 o»

DIMANCHE 10 AVRIL 1949

Fribourg I-Cantonal !
Billets à prix réduits

à destination de Fribourg
Neuchâtel , départ 13 h. 12
Fribourg, -irrivée l'4 h. 08

Arrêt spécial vis-à-vis du stade
Prix : 3me classe, Fr. 7.50 ; 2me classe. Fr. 10.50

Les enfante de 6 à 16 ans paient demi-taxe

ÊÊFT^^^^^ Ẑ^-, -̂ ***LW -~****BH**TK^*r̂ T̂^î 5 Vts

DIMANCHE 17 AVRIL 1949

Tour du Lac Léman
Prix : Fr. 28.— (diner compris)

LUNDI 18 AVRIL 1949

BERNE
Finale de la coupe suisse

Prix : Fr. 7.50
Départ du Val-de-Ruz

Demandez itinéraires et renseignements

Garage Schweingruber & Walter
Geneveys-sur-Coffrane

Tél. 7 21 15

AUTOGARS FISCHER FRIRES

EXCURSIONS DE PAQUES
VENDREDI 15 AVRIL

GOLMAR - LE BORD DU RHIN
(Neuf-Brisach)

où les troupes françaises franchirent le Rhin
et la frontière allemande

MULHOUSE
Départ : 6 h. 15, place de la Poste

Prix : Fr. 27.— par personne

BARRAGE DE R0SSENS
Tour du lac de Gruyère

Départ : 13 h., place de la Poste
Prix : Fr. 11.50 par personne

DIMANCHE 17 AVRIL

GOLMAR - LE BORD DU RHIN
MULHOUSE

Même itinéraire que Vendredi-Saint
Départ : 6 h. 15, place de la Poste

Prix : Fr. 27.— par personne

SAUT-DU-DOUBS
Départ : 13 h. 30, place de la Posl.

Prix : Fr. 7.— " par personne
1 

LUNDI 18 AVRIL

BERNE
(Coupe suisse)

Départ : 12 h. 30, place de la PoM
Prix : Fr. 6.— par personne

Renseignements et inscriptions :

Papeterie Bickel & Go t«. 51075
ou Fischer, Marin ML 755 21

G R YO N snr Bex nso m.

Hôtel Gryon BeUevue

Réouverture le 1er juin

AUTOGARS WITTWER
Deux voyages de PAQUES 1949

Vendredi-Saint 13 avril
et dimanche 17 avril (Pâques)

BESANÇON
Aller par Pontarlier - Vallée de la Loue

Retour par
le Valdahon - Morteau - la Chaux-de-Fonds

Départ : place de la Poste , à 7 h. 30
Prix du voyage : Fr. 16,—

avec LUNCH , menu soigné : Fr. 24.—
Renseignements et inscriptions :

Librairie BERBERAT ^K4
»^

AUTOGARS WITTWER T»';r



Un Japonais nous parle de son pays
Réarmement moral et reconstruction

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le Foyer de la presse étrangère , à
Berne, fut , de nouveau , le lieu d'une
intéressante rencontre entre les
journalistes et une personnal i té  de
passage. Il s'agissait cette fois de
M. Takamusi Mitsui , représentant de
la fameuse « dynastie » industr ie l le
et bancaire , qui avant la guerre con-
trôlait le tiers de l'économie ni p-
pone.

C'est en 1686 que fut  fondée la
Banque Mitsui d'où partirent les
nombreuses ram if ica t ions  qui don-
nèrent , en trois cents ans , un tel
pouvoir à une seule famille. •*¦

M. Takamusi Mitsui , qui reconnaît
d'ailleurs de la meilleure grâce du
monde , l'énorme responsabilité de
ses proches dans les événements au
terme desquels le Japon trouva la
ruine , se vante d'avoir rompu avec
les traditions de cette dangereuse
féodalité après un séjour qu 'il fit  à
l'Ecole des sciences économi ques de
Londres, puis à Oxford. Comme am-
bassadeur du Japon aux Etats-Unis ,
rappel é par le gouvernement de To-
kio parce qu 'il refusait de suivre ia
politi que de la caste militariste , il
chercha à combattre l'esprit racist e
dans son pays et d'éveiller la com-
préhension pour l'Occident euro-
péen.

Mais le nationalisme l'emporta ,
avec les conséquences que l'on sait.
Et c'est justement le Japon d'après
la défaite , et ses 80 millions d'habi-
tants parqués sur un territoire à pei-
ne dix fois plus grand que celui de
la Suisse, qui fit le sujet de l'entre-
tien.

Il est difficile de construire une
démocratie pour un peuple qui fut
toujours des plus traditionnalistes et
qui connaît aujourd'hui de grandes
difficultés économiques et sociales,
dues pour une part entre la dispa-
rité entre les salaires et les prix ,
c'est-à-dire à la baisse considérable
du pouvoir d'achat de la monnaie
nationale. « En une seule soirée, nous
déclare M. Mitsui , mon jeune fils,
ici présent , pourrait gagner dix fois
le traitement mensuel d'un profes-
seur d'université, en faisant du mar-
ché noir ! »

Toutefois, c'est le mérite de la

puissance occupante et du général
Mac Arthur , dont la popularité est
grande au Japon , d'avoir donné au
pays une consti tution qui passe pour
l'une des plus démocratiques du
monde. Elle a modif ié  complètement
la structure polit i que et sociale de la
nat ion.  Aujourd'hui , l' empereur n'est
plus un souverain — la souveraineté
réside dans l' assemblée élue — mais
simplement le symbole de l'unité
nationale. Les femmes ont accédé
à la digni té  de citoyennes avec tous
les droits que cela comporte ; les
syndicats , naguère rejetés dans l'il-
légalité , sont main tenan t  reconnus.
Les ouvriers , les employés , les fonc-
tionnaires se sont group és en de
nombreuses associations qui n'ont
pas toutes su se donner un pro-
gramme précis. Seuls , les commu-
nistes ont fai t  preuve d' un sens avi-
sé de l'organisation ce qui expli que
leur succès, en par t icu l ie r  dans les
syndicats groupant  les membres du
corps enseignant, les ouvriers des
transports et des entreprises électri-
ques.

M. Takasuma Mitsui et sa famille.

Les nouvelles autorités ont égale-
ment procédé à une vaste réforme
agraire. Les grandes propriétés ont
été divisées et les fermiers ont la
possibilité de racheter les terres
qu 'ils cultivent. De même, la puis-
sance des trusts a été brisée et , par
exemple, une seule des « compagnies
Mitsui » a été répartie enlre deux
cents autr es sociétés.

Notre hôte , cependant , ne cacha
pas qu'il s'agissait encore d'un sim-
ple « cadre démocratique » et qu 'il
manque encore l'esprit qui doit ins-
pirer les insti tutions du Japon mo-
derne. Cet esprit , il est venu le cher-
cher à Caux , dans les réunions du
réarmement moral. H est certain de
l'avoir trouvé et de pouvoir en Jàire
profiter ses compatriotes , à la con-
dition que les pays de l'Occident
comprennent la nécessité d'aider les
vaincus de la seconde guerre mon-
diale dans leur effort de reconstruc-
tion morale et spirituelle, aussi né-
cessaire que la restauration des va-
leurs matérielles , sinon plus.

G. P.

Une exposition d'anciennes gravures
à Yverdon

Notre correspondant d'Yverdon
nous écrit :

Dans une ealle du collège secondaire,
la société du Musée et Vieil Yverdon
a organisé, pour la première fois à
Yverdon, une exposition qui groupe
quelques 200 huiles, aquarelles, gravu-
res et lithographies d'Yverdon et envi-
ions. Nous pouvons féliciter et remer-
cier les organisateurs de leur initiative
qui permet aux Yverdonnols et au pu-
blic en général de venir admirer les
plus belles représentations graphiques
du passé de notre ville et de rêver
quelques instants de l'époque heureuse
que notre cité vécut à l'abri de ses
remparts et de son lac.

/*-/w/*w
Que dire de ces merveilles d'un inté-

rêt exceptionnel qui nous est donné de
voir ; il serait trop long de les énumé-
fer toutes, bornons-nous à relever les
plus célèbres dont urne toile originale
â'Aberli . représentant la vue d'Yver-
don depuis Clendy, toile ayant appar-
tenu à l'avant-dern ier bailli de notre
cité ; un original de Berthoud de 'Pla-
cemont . la plus ancienne vue d'Yver-
don (1755); un autre sur Grandson . de
Le Barbier (Paris 1787); la superbe col-
lection des Cures de la région de Wei-
bel ; des vues de Grandson . signées
Spungli. Bleuler . Lory ; les aquarelles
originales de Moritz . voisinen t aveo
des gravures sur la bataille de Grand-
son et des peintures fantaisistes du
sieur Cléradius Langin (1646) représen-
tant Yverdon brûlé par les Turkos
(1476) ; la prise de la cité par Famine
(1260) et non loi n de là. constrastant
avec les assauts dee guerriers, un ta-
bleau nous reporto plus près de notre
époque mécanisée en nous faisant as-
sister à l'inauguration du premier che-
min de fer vaudois. à Yverdon en 1855.

Nul doute que cette exposition qui
est l'occasion unique pour le public
d'admirer des monuments à jamais dis-
parus tels quo l'entrée d'Yverdon par
la Porte de Gleyres (démolie en 1841),
son pont en bois je té SUT la Thiele, la
Tour de l'ancien collège, la Thiele aux
berges sauvages dans laquelle se j ette
le canal d'Entre-Roches après avoir
baigné les murailles des casernes. La
porte du Pont Baschier datant de 1561
avec son horloge dite Le Petit Berna,
nous conduit en ville par, la rue du
Milieu où nous admirons la maison de
la Reine Berthe. Sur la place Pesta-
lozzi une diligence se rend à l'Institut
Rank (1860). l'hôtel de ville actuel. Une
autre vue nous montre la rue de la
Plaine en 1812 où un groupe de bour-
geois potinent au milieu de la chaus-
sée, une calèche de maître traverse la
rue. des enfants j ouent avec des mou-
tons, des poules cherchent leur pitan-
ce entre les pavés ; à l'endroit où se
trouve actuellement la Fontaine de la
Plaine se dresse la Tour de l'Horloge
disparue en 1891. Une autre gravure
nous fait assister à une réception aux
temp s des crinolines dans les beaux
jardin s de la maison de maître où se
trouve actuellement le magasin Pio-
lino.

Cette promenade devant toutes ces
belles représentations graphiques du
passé de notre cité nous conduit à
Clendy où tout est paix dans un ma-
j estueux cadre de verdure où j ouent
pendant la récréation les élèves du
grand pédagogue Pestalozzi . Tous ces
rappels du passé proviennen t de col-
lections nrivées ou publiques et chaque
visiteur pourra se convaincre de l'im-
portance de cette présentation de ta-
bleaux rares ou inconnus qui . par leur
richesse techni que insoupçonnée , don-
nent une image du plus haut intérêt
des transformations, démolitions et

disparitions qu 'a subies notre bonne
ville au cours des siècles.

*W**M

C'est vendred i dernier qu 'a eu lieu à
l'Aula du collège le « vernissage » de
cette exposition que préludai t la 188me
assemblée générale de la société du
Musée et Vieil Yverdon , présidée avec
compétence par M. A. Fallet. Devant
une quarantaine de personnes. M. Fal-
let ouvrit la séance en saluant la pré-
sence du syndic. M. Jaquier , de MM.
Besson et Oberli. municipaux et du
syndic de Grandson. Le président rap-
pela le souvenir de deux membres dé-
voués. MM. Gonset et Eternod . décédés
l'an passé.

Dans un rapport substantiel , le pré-
siden t fit part à l'assemblée de toutes
les démarches tentées par le comité du
musée auprès de la municipalité , afi n
de conserver intact le rempart des ca-
sernes, dernier vestige des temps pas-
sés dans ce secteur de la ville. Après
de nombreuses discussions avec les au-
torités, on apprend avec plaisir qu 'une
partie du rempart sera épargné par
la pioche du démolisseur.

M. Michaud . conservateur donna des
renseignements sur les différen tes piè-
ces rares qui sont venues compléter les
collections du musée, entre autres un
pain lacustre unique en Europe trouvé
dans les environs de Clendy : une mé-
daille de bronze trouvée à Floreyres
qui correspond à un jeton « à l'effigie
de Lou is XIV. ayant servi de pièce
comptable aux soldats pour toucher
leur ration de nourriture ; un broyeur
de l'époque lacustre, une lampe de
pierre du Sud-Algérien , plusieurs gra-
vures anciennes léguées par feu le co-
lonel Pelet, ainsi que quelques pote-
ries et obj ets datant de la première
époque lacustre.

M. Fallet fit part à l'assemblée qu 'à
la suite d'un échange de lettres entre
Londres et Yverdon . le comité du mu-
sée a appris que la célèbre pendule
donnée à Yverdon par M. Pérrinet de
Faugnes en 1770. est, vendue à un anti -
quaire lyonnais en 1866. se trouvait ac-
tuellement dans la collection Wallace
de Londres où ea valeur inestimable
lui donne une place de faveur.

L'être cultivé est toujours recherché,
devenez un brillant causeur

Pour cela, augmentez votre cul-
ture générale, ce qui vous per-
mettra d'être partout à votre
aise. L'INSTITUT CULTUREL
vous offre un cours par corres-
pondance dont l'étude, aussi pas-
sionnante que la lecture d'un
roman policier , vous initiera rapi-
dement à tout ce qu 'il faut savoir
de la littérature, la musique, la
peinture, le théâtre, 'le cinéma la
poésie, l'histoire, la philosophie, la
science, la géographie, l'économie,
la politique, le droit, etc. Cours en
20 leçons, plus de 600 pages, syn-
thèse de 20 traités différents, mais
dont l'assimilation est instantanée
ct amusante, grâce à la technique
emplloyée dans le cours.
ÉTUDIANTS. INTELLECTUEI -S !
Notre cours s'adresse également à
vous. Vos études a.pprofondies
vous ont amenés à étudier à fond

les disoilpli n es nécessaires à votre
doma ine, vous vous êtes spéciali-
sés. OR LA SÛRETÉ DE VOTRE
JUGEMENT dépend de l'étendue
de votre culture générale dans
d'autres domaines que celu i de vo-
tre -spécialisa Mon . Notre COûTS.
avec sa méthode d'assimilation
absolument révolutionnaire vous
permettra de faire des découver-
tes dont vous ne soupçonnez pas
encore l'utilité.
Son prix correspond à quatre ciga-
rettes par jouir. Le cours est offert
à l'essai, sans enga gem ent. De-
mandez notre brochure gratuite ,
richement illustrée (tim bre-ré-
ponse).
INSTITUT CULTUREL, 1, place
du Lac. Genève.
Rabais 25 % aux mille premiers
inscrits.

L'Angleterre vit toujours sous la me-
nace d'une invasion. En 1947, c'était
celle des doryphores ; l'année dernière,
elle était submergée par des centaines
de millions de cheuilles. Cette année,
ce sont les fourmis géantes espagnoles.

Ces fourmis, dont la piqûre est ter-
rible, avaien t été importées d'Espagne
iii y a un siècle et demi pour nourrir
les faisans. Mais elles se sont, depuis
lors, multipliées dams des proportions
si redoutables qu'elles ont fini pair dé-
vorer les faisan s, qui ont presque dlis-
paim dams les fermes de Grandie-Bre-
tagn e.

Maintenant , les fourm is géantes me-
nacent les campagnes. Elles sont deve-
nues agressives. Rouges et rayées de
noir, elles vivent pair militions dams des
n ids comparables à de petites termi-
tières.

Le ministère de l'agriculture se pré-
pare à leg combattre par les grands
moyens : notammen t l'arrosage pat
avion avec des produits spéciaux.

L'Angleterre craint l'invasion
des fourmis volantes

L'économie britannique
définie par un aubergiste

De nos jours , les Anglais sont cons-
tamment exhortés par leurs diri-
geants à travailler davantage pour
compenser la pénurie de main-
d'œuvre dont souffrent les Iles bri-
tanni ques. Aussi , l'autre jour , un
patron de « pub », dans Fleet Street ,
obligé de travailler du matin au
soir, prit la mouche devant ces in-
cessants appels — par radio, par
journaux , par affiches — incitant
tout un chacun à s'échiner pendant
de longues heures, dans l'intérêt du
pays.

Décidé à chasser son accès de
mauvaise humeur, il s'assit à une

tabl e de son bistrot et se mit a cou-
vrir de chiffres un grand placard
qu 'il colla ensuite derrière son bar,
après l'avoir intitulé : « Statisti que
populaire ». Et voici ce qu'on pou-
vait lire sous ce titre :
Population du Royaume-

Uni 46,000,000
Habitants de 65 ans et

plus 12,000,000
Restent pour faire le
travail 34,000,000

Habitants de 18 ans et en
dessons 16,000,000
Restent pour faire le
travail 18,000,000

Habit , travaillant pour
le gouvernement . . 9,000,000
Restent pour faire le
travail 9,000,600

Habitants engages dans
service armé . . . 2,000,000
Restent pour faire le
travail 7,000,000

Fonctionnaires de l'Etat
et des Munici palités . 6,800,000
Restent pour faire le
travail 200,000

Pensionnaires d ' h ô p i-
t a u x , de maisons d'a-
liénés et habitants vi-
vant de football-
pools , de courses de
lévriers , etc 126,000
Restent pour faire le
travail 74,000

Fainéants et autres oisifs 62,000
Restent pour faire le
travail 12,000

Détenus dans les prisons 11,998
Restent pour faire le
travail 2
P.-S. — Vous et moi , pour cette

raison , devons donc travailler da-
vantage — surtout vous, puisque
j' en ai marre de faire marcher le
pays tout seul.

CHRONI Q UE VITICOLE
L'encépagement du vignoble

en plants rouges
Mardi dernier, des représentants

du vignoble romand, des départe-
ments cantonaux intéressés, des
commissions vinicoles, des écoles
de viticulture , des laboratoires can-
tonaux et du commerce ont assisté , à
la Station fédérale  d' essais viticoles ,
à Lausanne , à une importante jour-
née consacrée à l' encépagement
partiel du vignoble romand en
plants rouges que prévoit le statut
fédéral  du vin. M. R. Gallay, direc-
teur , présida les discussions et sou-
ligna que la principale question qui
se posait au vignoble romand était
de développer la production des
vins ronges étant donné le tdi f f ici le
écoulement des vins blancs et l 'in-
terdiction légale de rougir les vins
blancs. La journé e d'études de Lau-
sanne avait donc pour but de per-
mettre aux représentants des d i f f é -
rents vignobles romands de con-
fronter  leurs idées à ce sujet.

Le problème n'est pas aisé à ré-
soudre. Les Vaudois seraient parti-
sans de l'introduction de cépages
rouges courants qui ont donné de
bons résultats à j uger du classement
établi par les dégustateurs des vins*
de celte provenanc e, vins provenant
du vignoble de la Station fédérale.
Ils soutiennent , en tout cas, la com-
paraison avec les vins étrangers ;
certains même sont supérieurs aux
produits de mêmes cépages cultivés
à l'étranger.

Les Neuchâtelo is, eux, estiment
que pour le bon renom de notre vi-
gnoble il fau t  conserver nos cépa-
ges nobles, le pinot , les seuls exis-
tants chez nous. Il serait di f f ic i le
d'introduire, à côté de ceux-ci, des
cépages courants , car il faudrait
instituer des contrôles serrés af in
de sauvegarder l' origine des d i f f é -
rents crus. Et encore ce contrôle
serait for t  comp liqué. Toutefois , la
question reste à l'étude. Il est de
fai t  que certains cépages rouges
courants — le Gamay en particulier
— peuvent être .cultivés au même
prix que nos cépages blancs. Notre
pinot rouge produit 76 litres à l'are,
tandis que le Gamag en donne 117.
C'est le rendement limité de nos cé-
pages rouges qui les a fai t  se raré-
f ier  dans le vignoble neuchâtelois.
Mais comme aujourd'hui il y a sur-
production de vins blancs, on con-
çoit que nous ne pouvons nous
désintéresser des problèmes évo-
qués à la conférence de Lausanne.

Nous ajouterons encore une pré-
cision au sujet de la dégustation
fai te  à Lausanne. Le classement des
crus dégustés publié par les jour-
naux vaudois a p u faire croire à de
nombreux Neuchâtelois que nos vins
rouges avaient été mis de côté. Au-
cun ne figurait dans les crus choi-
sis à cet e f f e t .  C' est que, précisé-
ment, la Station fédérale n'avait re-
tenu que des produits de cépages
courants et non de cépages nobles
comme les nôtres ou ceux du Valais.

Encore le problème
du prix des vins

L'Association cantonale des pro-
ducteurs, vendeurs, viticulteurs neu-
châtelois a publié , le 8 mars 1949,
dans les colonnes de la « Feuille
d'avis de Neuchâte l » un article qui
a provoqué une « mise au point » de
la Société cantonale neuchâtelo ise
des cafetiers , hôteliers et restaura-
teurs, parue le 17 mars 1949. L'As-
sociation des producteurs-vendeurs
nous écrit une nouvelle lettre d'où
nous extragons ce qui suit :

Cette « mise au point » à notre sens
n'en est pas une. Elle porte en effet sur
les origines de la crise viticole et non sur
les faits actuels , et les moyens d'y remé-
dier. En 1946, les marchands se sont ar-
raché, par la surenchère , la récolte, de
quanti té  moyenne à faible. Il aurait été
ridicule de la part des viticulteurs de
refuser un prix (j ui pour une fois com-
pensait la quantité. D'ailleurs , ce n'est
pas 180 fr. que la gerle a été payée en
moyenne , mais 150 fr. à 160 fr., cette
année-là. Mais il est vain d'épiloguer
sur le passé.

Si on examine les chiffres cités par
l'article des cafetiers-restaurateurs , on
pourra y constater l'absence de toute
donnée concernant les vins de la récolte
1048. Les prix du Neuchâtel clair, pour
cette récolte , sont de 1 fr. 10 à 1 fr. 25.
Les récentes mises en font foi. Si main-
tenant on considère le prix de 3 fr. le
litre à la vente au détail , il est facile de
comprendre que la marge commerciale
des cafetiers atteint environ trois fois
le prix de la vendange , qui ne couvre
souvent pas, lui , les frais de culture.
Le « 48 » est d'ailleurs vendu 3 fr. 40
dans maint établissement.

Si l'on reconnaissait comme normaux
et justes de tels bénéfices , il faudrait
accorder aussi au producteur une plus
juste rétribution de son dur travail , et
alors les prix de vente resteraient beau-
coup trop élevés pour le consommateur.
D'où il ressort que les viticulteurs sont
aujourd'hui victimes non seulement de
la mévente ct de la surproduction (mo-
mentanée ) mais aussi dc la politique des
prix au consommateur.

En terminant , l'Association des pro-
ducteurs tient à préciser qu'elle ne veut
nullement entretenir des divergences
nuisibles au sein de l'économie viti-
vinicole. Un geste des commerçants ct
détai l lants serait le bienvenu et contri-
buerait à surmonter la crise en apai-
sant l'opinion dans notre vignoble. Il ré-
tablirait  la confiance. Il ouvrirait la voie
à des arrangements qui à l'avenir per-
mettraient de vaincre en commun , a la
satisfaction de tous , du consommateur
tout le premier , les difficultés grandis-j
santés. Les producteurs ont fait les pre-
miers de grandes concessions. Mais pour
collaborer , il faut être au moins deux. I

Il reste que le principal problème cour
tinue à être celui de l'écoulement de no*l
vins en Suisse allemande. Les efforts
conjugués de tous les intéressés ne se-
ront pas de trop pour triomp her de l'inj
différence, voire dc l 'hostilité qui règne
outre-Sarine à l'égard des produits dn
vignoble romand , et neuchâtelois en par-
ticulier.
ySj VW/////S//jCirj M MirAf/^^^

Etat cfviS de ffôuehitel
NAISSANCES. — 5. Mader , Michèle,

fille de Claude-David , Industriel , à Neu-
chatel , et de Jacqueline-Germaine née
Lesegretaln. .6 Mayor , Pierre-André , fils
de Paul-Maurice , employé C.F.F., à Neu-
ch&tel , et de Berthe-Agnès-Rose née Du-
bey ; Othenln-Glrard , Isabelle , fill e de
John-Armand , masseur, au Locle, et
d'Anne-Marie née Gabus. 7. Annen , Ma-
rianne, fille de Wtlly-André. agent de po-lice, à Neuchâtel , et d'Anna-EUsabeth
née Marti ; Fallet , Jean-Pierre-Henri-Sa-
muel , fils de Jean-Pierre , horloger , à
Neuchâtel . et d'Yvette-Cécile née Gerber.

PROMESSES DE MARIAGE. — 7. Mat-they. Charles-Constant , boucher , et Ple-
ren , Rosalie-Esther , les deux à Neuchâ-
tel.

MARIAGES. — 8. Warren . Victor-Henry,
fonctionnaire colonial , et Jaquet , Yvon-
ne-EUsabeth-Méry, domiciliés les deux
en Nigeria ; Roulet , Louls-Fritz-Edouard ,
licencié es lettres, à Delémont , et Rolll,
Madeleine-Hélène , à Neuchfttel.

DÉCÈS. — 6. Audétat née Delachaux,
Gabrlelle-EUsabeth , née en 1881, veuve
de Gustave-Albert , k Neuchâtel ; Robert-
Nicoud , Henri-Louis , né en 1884 , menut-
sler-ébénlste , à Neuchâtel , veuf de Ma-
rie-Hélène Vuille née Junod.

SUJETS DE PRÉOCCUPATIONS EN SUISSE ET DANS LE MONDE
Quelques uspects négatifs

de la nouvelle loi sur la tuberculose

AVANT
UNE VOTATION

Depuis que les examens radiosco-
piques et radiograp hi ques se sont gé-
néralisés, le public a voué à ce pro-
cédé une confiance presque supersti-
tieuse, au point qu 'M supplante dans
l'esprit de beaucoup de gens tous les
autres moyens de diagnostic. Certes,
mon intention n 'est pas de minimiser
l'importance de la radio-p hotogra-
phie et je sais tout ce qu 'on lui doit.
Pourtant dans la recherche de ia tu-
berculose, ce moyen , bien que très
utile est nettement insuffisant et les
autres procédés, auscultations , Man-
toux , etc., n'ont pas perdu de leur
importance. De plus, certaines for-
ines pulmonaires et les formes non
pfcjmonaires de la tuberculose ne
sont pas indiquées pas la radiogra-
phie. Ce serait donc introduire un
faux sentiment de sécurité que dé-
clarer un individu sain sur la seule
foi d'une radiographie pulmonaire.
Et c'est d'autant plus dangereux
qu 'une caverne peut se déclarer six
à huit semaines après cet examen où
rien n 'était visible.

La loi contre la tuberculose intro-
duit  non seulement la radiographie
obligatoire , mais elle crée l'assurance
maladie obligatoire , l'assurance con-
tre toutes les maladies (article 4) :
« En instituant des examens périodi-
ques conformément à l'article pre-
mier, le Conseil fédéral ou les can-
tons, s'ils font usage de la compéten-
ce que leur confère l'article premier,
troisième alinéa , obligeront les grou-
pes de la population à revenu mo-
deste soumis aux dits examens , à
s'assurer contre les suites matérielles
de la maladie, et en particulier de la
tuberculose. »

Et c'est cela que l'on nous propose
d'accepter sous le couvert de Ja ra-
diographie obligatoire.

Le fait d'avoir été tuberculeux ou
d'être suspect de tuberculose, repré-
sentera rapidement une difficulté de
trouver un emploi. Les indications
médicales du livret de service ont dé-
jà coûté leur place à plus d'un ci-
toyen. Qu 'en sera-t-il du suspect
ayant sa fiche au service fédéral ?

Le problème financier est loin
d'être encourageant. La mise sur pied
d'une telle organisation demanderait
un nombre très grand de fonctionnai-
res préposés à l'établissement des fi-
ches, aux convocations , aux classe-
ments, des commissions sanitaires ,
des médecins spécialistes destinés à
la lecture des radiophotos, en nom-
bre bien plus grand que ceux dont
on pourrait disposer actuellement.
L'organisation de l'assurance obliga-
toire entraînerait , elle aussi , des frais
énormes, et tout cela au moment mê-
me où le gouvernement fédéral parle
de diminuer le nombre des fonction-
naires. ^,~~

Et même si l'on voulait passer ou-
tre à ce problème financier , considé-
rer la radiophotographie comme
moyen de diagnostic uni que et infail-
lible, si l'on voulait ne pas se préoc-
cuper des problèmes familiaux , psy-
chologiques, personnels, tolérer l'in-
trusion de l'Etat dans le domaine
strictement privé, ignorer que les
sanctions pénal es prévues font du tu-
berculeux un délinquant , si l'on vou-
lait admettre l'assurance obligatoire ,
en un mot si le peup le acceptait la
loi , elle serait absolument inefficace
quant au but qu 'elle se propose. En
effet , le réseau que tend cette loi est
infiniment trop lâche , puisqu 'il fau-

dra huit ans pour que toute la popu-
lation ait passé derrière l'écran. C est
tous les mois que chaque citoyen de-
vrait être radiograp hié pour que ce
système ait quelque résultat. Or, on
se rend compte que c'est à la fois
impossible et inadmissible.

U faudrai t  tenir compte aussi du
million d'étrangers qui entrent an-
nuellement chez nous et dont un cer-
tain nombre est porteur de la mala-
die. Leur fermera-t-on la frontière ?

On a fait  en France une expérien-
ce sur un grand nombre d'employés
de banque. Il s'agissait de savoir le-
quel des deux systèmes suivants avait
le meilleur résultat : l'exploration
systémati que de tous les employ és
(l'équivalent de la loi Bircher) ou
l'examen circonscrit à l'entourage de
cas déclarés . En conclusion , le
deuxième système s'est révélé de loin
le meilleur quant à son résultat mé-
dical et à ses conséquences financiè-
res ; de plus , les ennuis causés à une
grande majorité de cas examinés inu-
tilement n 'existent pas.

Or ce moyen est celui qui est uti-
lisé par le médecin de famille ou les
ligues antituberculeuses. C'est à eux
que nous devons qu 'en Suisse, depuis
1905 le taux de la mortalité pour tu-
berculose ait baissé de 18,9 à 5,2
pour 10,000 habitants. La lutte menée
jusqu 'à aujourd'hui a donc été effi-

cace. L'examen radioscop ique de
groupe tel que soldats , ouvriers
d'usine , écoles, permettent le contrô-
le d'une bonne partie de ia popula-
tion. Le médecin , d'autre part , est à
même de porter son attention sur les
risques de tuberculose , connaissant
les condit ions de vie et d'hygiène de
ses malades.

Refuser la loi Bircher ne veut pas
dire abandonner la lutte. Nous avons
à disposition , organisé, instruit , expé-
rimenté , tout un appareil qui a déjà
fait ses preuves : les ligues antituber-
culeuses. Conservant au dépistage et
à la thérapeuti que son caractère per-
sonnel , elles sont infiniment plus ef-
ficaces et moins onéreuses qu'une
administration tracassière ne se ba-
sant que sur une radiophotographie.
Les ligues antituberculeuses ne se
bornent pas à radiograp hier les indi-
vidus suspects. Elles utilisent tous les
moyens d'investigation actuellement
à disposition faisant en outre entrer
en ligne de compte la constitution ,
les conditions d'hygiène et d'alimen-
tation et nombre de facteurs fonda-
mentaux. En donnant notre confian-
ce à ces institutions , la lutte contre
la tuberculose sera menée sûremen t,
à frais minimes et en sauvegardant
la liberté si chère au citoyen suisse.

R. KOHLER.
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Auto à louer
« Opel » 10 HP (de un k
trois mois), aveo taxe et
assurance payées. Prix à
discuter. — Adresser of-
fres écrites k C, C. 239 au
bureau) de la Peullle d'avis.

Alpes vaudoises
050 MÈTRES

changement d'air, repos,
soleil, forêts, vue, prome-
nades, pension soignée.
Prix très avantageux.
Week-end. Yersln-Jaque-
rod, Panex-sur-Ollon, té-
léphone 3 31 07.

ICîâGT
Martin Gentil, Saint-

Martin , se recommande
toujours k son honorable
clientèle et au public
pour le bûchage de bols
à domicile.

Architecte
Suisse de l'étranger, dans
le canton pour plusieurs
mols, recherche collabora-
tion partielle aveo confrè-
re, pour bureau ou chan-
tier. Référence de premier
ordre. (Serait Intéressé
par association). Adresser
offres écrites à C. E. 201
au bureau de la Peullle
d'avis.

Qui placerait
12,000 ft . e. 7% , en Sme
rang, sur villa locatlve
de -rapport î — Adresser
offres écrites à S. A. 232
au bureau de la Peullle
d'avis.

Mariage
Dame seule cherche k

faire la connaissance, en
vue de mariage, d'un
monsieur eérleux, en bon-
ne santé, ayant situation.
Age 48 à 55 ans. Discré-
tion assurée. — Adresse*
offres écrites avec photo-
graphie à A. B. 226. case
postale 6677, Neuchûtel.

Les hôteliers et les restaurateurs
ne perdent pas de temps à écrire des MENUS

Ils les font exécuter,
de même que les ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu 'ils utilisent

par ( IMPRIMERIE CENTRALE
6, rue da Concert, à Neuchâtel

LI Q UIDATIONS
d'entreprises, de magasins et de mobiliers

par

0. WALTER, Chutzenstrasse 62, B6[Ï16
TéL (031) 57401 .

V> .

Vélo
A vendre d'occasion

« Condor » (homme) der-
nier modèle, état de
neuf. S'adresser à l'épl-
oeccle Schneider, Moulins
21, Neuchâtel.

Tondeuse pour gazon
a vendre (faute d'emploi).
Etat de neuf, prix 50 fr.
S'adresser entre 12 heures
et 13 h. 30 : Côte 93, Neu-
châtel.

A vendre deux

pantalons d'équitation
militaire, taille 82 cm. —
Tél. 53067.

OCCASION
A vendre : un piano,

une poussette moderne,
une chaise d'enfant, un
youpa-la, un divan. —
S'adresser : Hasler Man-
fred. Ecluse 56.

A vendre

LANCIA-
Aprilia

modèle 1948, très bonnes
conditions. - Tél. (031)
2 18 62.

Occasion unique
Tapis d'Orient chinois,

pièces rares, tour de Ht,
prix avantageux. Gustave1
Burky, Cressier (Neuchâ-
tel), tél. 7 6192.

A vendre

scie
circulaire

« Inca », k l'état de neuf ,
aveo moteur et tous ac-
cessoires, Fr. 450.—.

Adresser offres écrites k
E. D. 189 au bureau de
la Feuille d'avis.

SUPE KBE OCCASION

bicyclette
d'homme

forme aérodynamique,
trois vitesses Sturmey,
avec compteur kilométri-
que et montre. — Une
BICYCLETTE DE DAME,
« Allegro », 75 fr . — De-
mander l'adresse du No
228 au bureau de la
Feuille d'avis.

Un beau 

et bon fruit 

de dessert : 

-la sanguine
Paterno 

«La Royale»

A vendre

beau
pousse-pousse

crème, « Royal-Eka », avec
soufflet ;

une cuisinière
à gaz

« Soleure », émaillée, gri-
se, quatre feux et four ;

un parc d'enfant
avec fond en liège. — De-
mander l'adresse du No
220 au bureau de la
Peullle d'avis.

A vendre

pousse-pousse
gris, « Helvetia », avec
sacoche et housse,

chaise roulante
le tout à l'état de neuf.
S'adresser à Robert Ti-
nembart. Bevalx.
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Suissesse allemande, 35
ans, désirant apprendire la
langue française, cherche
place

d'employée de maison
dans bonne famille. Gages
déeliés : 100 fr. pair mols.
— Adresser offres écrites
A X. B. 199 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chauffeur
expérimenté et sérieux,
oherche place dans mal-
son de transports cm de
livraison ; possède permis
poids lourds. Libre tout
de suite. — Adresser of-
fres écrites à E. L. 205 au
bureau de la Feullle d'avis.

Jeune Italien
cherche place chez maraî-
cher ou vigneron. —
Adresser offres écrites k
O. A. 200 au bureau de la
Feullle d'avis.

JEUNE FILLE
cherche place pour le
magasin ei le ménage.
Mlle Elise Schmid, Ober-
dorf, Frutigen.

Coiffeuse -
manicure

capable cberche place
tout de suite ou date à
convenir. Adresser offres
à V. B. 245 au bureau de
la Feullle d'avis.

ITALIENNE
23 ans cherche place pour
fin, avril, dans bonne fa-
mille, em ville. NlcolU*»,
tél. èlS33.

Employée de bureau
expérimentée, 26 ans,
oherche pour Juin pro-
chain situation stable en
qualité de

correspondante
(français et Italien), ou
pour tous travaux de bu-
reau, r- Faire offres sous
chiffres L.B. 237 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Représentant
bien Introduit, Jura ber-
nois, Neuchatel et See-
land, cherche place tout
de suite. Français, alle-
mand. Permis de condui-
re. Bonnes références. —
Adresser offres écrites k
CA. 224 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE HOMME, Suisse
allemand, ayant terminé
l'école de commerce et qui
a travaillé deux ans dans
un bureau, cherche place
en qualité de

volontaire
de bureau

en ville ou dans le canton
de Neuchâtel.

Offres k Ant. Weber, ft
Lucerne, Habsburgerstras-
» 1% 

Bernoise, 27 ans, parlant
allemand et français,
cheerche place dans

confiserie
ou boulangerie-p&tisserle
de la ville, pour le service.
Entrée le 16 mai ou k
convenir. — Adresser of-
fres avec Indication de sa-
laire à Berty Kilcher, c/o
Mme Ribaux. Cassardes 6.

JEUNE
HOMME

sortant des écoles, cher-
che place à la campagne
dans domaine moyen pour
apprendre le fiançais et k
conduire un tracteur. —
Offres k famille Walter
Schneider, Bernstrasse, ft
Ohlètres (Fribourg).

Jeune fille
sortant de l'école

cherche place
pour aider au ménage, où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français . — Or-
fres à Hannelore Kohler,
Florastrasse 17, Olten.

Jeune fille
21 ans, Cherche place k
Neuchâtel ou environs.
Vie de famille désirée. En-
trée à convenir. Salaire :
130 à 140 fr. - Offres &
Mlle Marguerite Gasser,
chez Mme Françoise Du-
Pasquier, Halles 8, Neu-
chfttel .

J e u n e  commerçant,
saint-gallois, sortant d'ap-
prentissage et qui a passé
ses examens avec succès,
chiche une place en qua-
lité

d'employé
dans une maison de com-
merce de la suisse roman-
de. Adresser offres sous
Chiffres Z. 53539 G., ft
Publicltas, Saint-Gai],

On cherche, pour Jeune
fille de 16 ans et demi,
place de

volontaire
dans bonne famille de
p-pétféreuice aveo petit com-
merce (aide au ménage).
Entrée 1er mal. — Offres
à Mme H. Sonderegger,
Speicher (Appenzell).

On demande une

apprentie
couturière

S'adresser de préférence
le matin, chez Colette,
couture, Louls-Favre 12,
tél. 542 20,

Apprenti
cordonnier

demandé chez A. Merlottl ,
Maladlère 32, Neuchfttel.

On engagerait un

apprenti
mécanicien

Atelier de construction
mécanique Georges Vivot,
Peseux.

Apprenti
de banque

est demandé par banque
privée de la place, pour
ce printemps. Adresser
offres manuscrites sous
case postale 6674.

JEUNE FILLE
17 ans, possédant diplôme
d'allemand et connaissant
la sténo-dactylographie
ainsi que la correspon-
dance française et alle-
mande, cherche place
dans un bureau. Faire
offres ft L. Borioll, le
Orêt, Bevalx.

Jeune ouvrier

charron -
menuisier

23 ans, cherche emploi
dans menuiserie ou au-
tres. Libre tout de suite.
Adresser offres écrites ft
S. T. 246 au bureau de
la Feuille d'avis.

MENUISIER
ouvrier qualifié, connais-
sant bien les machines,
établi et pose, cherche
emploi stable dans le
Vignoble de préférence
ou en ville. Adresser of-
fres écrites ft D. V. 169
au bureau de la Feullle
d'avis.

Sommelière
au courant du service,
cherche place dans café-
restaurant. Neuch&tel ou
environs. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites ft L. T. 185 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Jeune fille de 16 ans,
quittant l'école, cberche
place de

volontaire
dans ménage romand de
bannes mœurs. Condition:
vie familiale. — Ecrire ft
O. Lienhard, Herzberg-
straase 846, Buchs (Aa-
rau).

JEUNE HOMME cherche place de

dessinateur en bâtiment
Neuchâtel et environs de préférence. Adresser
offres à A. Aemmer, Unterdorfstrasse 72,

Matten/Interlaken .

JEUNE
FILLE

m ans, sérieuse Cherche place) dans bonne maison,
pour aider a ménagère et pour travaux faciles, éven-
tuellement auprès d'enfants fréquentant encore
lïçole, (Eventuellement comme demi-pensionnaire).
^iinëralt apprendre la langue française et fréquen-
ter deux fols par semaine le conservatoire ; selon
entente. ¦— On préfère bons traitements à salaire éle-
ré Entrée tout de suite. Prière de falre offres sous
cilffree M. 33162 Q., ft Publicltas, Bftle .

_
¦
; ': ¦

Jeune installateur
'. , . - ¦  pour appareils sanitaires cherche

place à Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites à T. C. 221
au bureau de la Feuille d'avis

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
13 2
£ TOUS CE X̂. ¦ £
O QUI ORGANISENT DES w

1 manifestations 1lu ( ;
Q/ m
u; ont intérêt à utiliser te moyen ^
g publicitair e le plu s efficace w

O et le plus économique :

w L'ANNONCE g
f c  DANS LA € FEUILLE D'AVIS S
<j DB NEUCHATEL » Sz- z
SsPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCES g}

T ritâ^' I
¦ J-tuSÉGUVOT

I

Etes-vous Jeune ?
ou moins Jeune ?

mince ?

C'est de
votre corset
que votre
élégance i
dépend ;

Cholslssez-le
:; bien et portez
,' ' un corset

ou une ceinture
signé !

«AU CORSET ,
D*OR»

vous serez
satisfaite

*% Timbres S.E. H.&J. ;

Mariages
Avec tact et discrétion, le
bureau Sélect romand se
met ft votre disposition
¦ans engagement. — Case
lOt, Vevey-Gaxe.

On cherche bonne famille, disposée à prendre
écolier de 14 ans en

ÉCHANGE
d'un écolier désirant apprendre l'allemand.

Famille W. Pfluger, Zelgliweg 1, Soleure.

Travail à domicile
Pour des raisons personnelles, un de nos employés
à domicile a cessé son travail. Son appareillage
pour la fabrication de nos articles est devenu libre
et peut être repris par un Intéressé contre achat ou
caution. NI connaissances de la branche, ni locaux
particuliers ne sont nécessaires. Un revenu mensuel
fixe et régulier peut être atteint par le travail pour
notre entreprise. Adresser les demandes ft case
postale 240, Zurich i.

Belle maculature
à vendre

à l'imprimerie de ce journal

Fr. 60,000.-
6%

sont demandés sur immeuble, lime rang, pour
cinq ans. Adresser offres écrites à E. K. 188

au bureau de la Feuille d'avis.

Coizsomm&ûon.
Conformément à un récent arrêté,

nos magasins d'alimentation
de la circonscription communale
se fermeront le samedi à 17 h.

tandis que notre

magasin de
boulangerie - pâtisserie

SABLONS 40

sera ouvert le samedi
jusqu'à 17 h. 30

Prière à nos sociétaires et acheteurs
d'en prendre note

Gain intéressant
Pour chaque localité de plus de 1000 habitants un
dépositaire est cherché ; en plaçant nos spécialités
réputées, chez les particuliers, il pourrait se créer un
gain Intéressant. Pas de capital demandé, mais des
références sérieuses. Ecrivez, pour des détails, sous
chiffres A. 4389 Q., k Publicltas, Baie.

Dr L DELUZ
ABSENT

du 10 au 17 avril

Pour votre bien-être...
Un conseil

i

Le bain finlandais SAUNA
ou le bain TURC

au choix : de chacun
complété par un MASSAGE soigné :

André DIRAC
MASSEUR AUTORISÉ

17, faubourg de l'Hôpital - Tél. 5 34 37

Occasion unique
Studio-chambre k cou-

cher, deux places, avec
bar, bibliothèque, état de
neuf. Modèle spécial. —
S'adresser à. René Vau-
cher, Corcelles (Neuchâ-
tel), tél. 615 36.

A VENDRE
une table de chambre k
manger, un chauffe-bain
k gaz, 14 litres, un fer k
repasser 22o volts, trois
volumes reliés de la « Se-
maine littéralie1 », années
1904-1905 et 1897, une
carablne-flobetrt 6 mm. —
S'ad-ress-sp à. M. Louis
Platéra , rue Basse 19, à
Colombier.

Chambre
à manger

Henri II, comprenant une
table, six chaises et un
buffet de service, ainsi
qu'une machine à coudre
« Singer », cinq tircMrs, le
tout en excellent état, à
vendre pour cause de dé4
part. — Adresser offres
écrites k P.L. 242 au, [ljut
reau de la Feuille d'avis

i
A vendre,

SUPERBE
OCCASION

vélo d'homme, trois vi-
tesses (Sturmey), freina
tambour. Prix: 200 fr. —f
S'adresser k J. Morzler, la
Jonchère (Val-de-Buz).

« Motosacoche »
350 ce., complète, à ven-
dre pour cause de non-
emploi, 1100 fr.; éventuel-
lement facilité de paye-
ment. — Adresser offres
écrites â C. A. 240 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

FRIGO
à vendre, pour petit com-
merce ou grand ménage.
Prix avantageux. Adres-
ser offres écrites k A. T.
241 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une
CHAMBRE A COUCHER

LOUIS XVI
sculptée k la main, com-
prenant :
un Ht de milieu, complet;
une armoire à glace ;
une commode avec miroir;
une table de nuit ;
deux chaises.

S'adresser: Faubourg de
l'Hôpital 90, tél. 5 54 64,
ler étage.

Belle occasion
Repris en paiement un

fin

tapis de Perse
« Tabriz », de salon,
a m. 90 y 2 m. Cédé fau-
te d'emploi, pour la moi-
tié du prix d'achat en
1946.

S'adresser à Schûrch et
Cle, Neuchâtel.

VARICES
Bas lre qualité, aveo ou
sans caoutchouc. Bas prix.
Envois k choix. Indiquer
tour du mollet. R. Michel,
spécialiste , Mercerie 3,
Lausanne. ;

A vendre

poussette
k l'état de neuf , marque
« Helvetia », belge, avec
matelas. S'adresser : rue
de l'Eglise 2 4me étage,
à droite.

A r-anettre k Neuchfttel ,
cemitré de la ville

boulangerie -
pâtisserie

bien installée. Clientèle
de quartier assurée. Faire
offre écrite sous chiffres
P. 2737 N., k Publicltas,
Neuchâtel.

A vendre d'occasion

FRIGOS
de 42 & 160 litres. Qualn,
monteur, anciennement
Robert-Grandpierre, Haut
de Sachet, Cortalllod .

Motogodille
3,5 CV, « Iltls », usagée,
k vendre 300 fr. — De-
pierre, Bellevaux 34.

A vendre d'occasion ,
mais en parfait état

quatre complets
pour messieurs

taille moyenne. Prix avan -
tageux. Tél. 5 20 32.

A vendre quelques belles
et solides

trottinettes
avec frein et un pneu de
rechange. Prix : 17 fr .
Echange de pneus, 1 fr. 20
pièce. — A. Weber, Drai-
ees 73.

Simone TSCHUDIN
esthéticienne

Beaux-Arts 12
ABSENTE

du 8 an 24 avril

S§iSsi Lapins et œufs en chocolat %||fl|||̂ By?!
ËfPËl do 12 c. à Fr . M.— IIP!!»
ipSIl FIGURINES DE PAQUES ^^^«i;4
KË3n EN FONDANT AU SUCRE |i|$agai
I^^SI 2 pièces seulement 25 c. 1S % ^ Ë^'MgpSjgai ainsi quo beaucoup d'autres ^ti |̂ sS*"B articles délicieux de Pâques Ifv^E à
f%mj F* Café de féto Kaiser ~^*»111 laB*'
WS0F2 exquis comme toujours j^v:̂T§4f7=^7SH

On offre & vend!» urne
certaine quantité de

TUILES
— S'adresser à Philippe
Gattoiliat, agriculteur, à
Corcelles (Neuchâtel).

A vendre

garage
démontable

neuf , 5 X 3,5 m., couvert
de tulles. (Conviendrait
éventuellement comme
maison de week-end),
ainsi qu'un

potager à gaz
quatre feux, four, grille
et poissonnière. S'adres-
ser: tél. 6 33 21 k Colom-
bier.

A vendre

FOIN
lre qualité, pris sur place
ou rendu k domicile. —
S'adresser k André Du-
commun, les Petits-Ponts
Tél. 3 72 16.

Je suis obligé de ven-
dre de

magnifiques cols
en véritables

renards argentés
et bleus

k des prix avantageux (â
partir de Fr. 80.—). De-
mandez un choix cie cet-
te Jolie garniture1 de prin-
temps par Case postale
453, Neuchâtel.

A vendre

tour « Scinta »
neuf aveo accessoires, va-
leur 1200 fr.; on l'échan-
gerait contre moto. —
S'adresser le soir après
18 heures, k Pierre Ber-
ger, avenue Dardel 12,
Salnt-Blalse.

A vendre
quatre porcs

de 55 kg. environ. Re-
dard , Cormondrèche, tél.
6 1142.

Manteau de dame
Superbe qualité pure

laine, grège. Forme va-
gue très travaillée, à ven-
dre (cause de longueur).
Conviendrait k dame de
grandeur maximum 165
cm., taille 42. Etat de
neuf . Tél. 5 30 60.

A vendre
soubassements k pan-
neaux de1 chêne (environ
60 m'), ainsi qu'un calo-
rifère pour gra-ad local.
S'adresser à la commis-
sion de surveillance pour
la restauration du temple
k Salnt-Blalse.

A vendre d'occasion un
appareil pour cultrure
physique

Adams-Trainer
Prix avantageux. S'adres-
ser : Bellevaux 11, 2me
étage, k gauche.

Voilier (récent )
magnifique, 6 m.. 50,
comme neuf, voiles « Rat-
sey », k vendre. Ecrire
sous chiffres PP. 35508 L„
k Publicltas, Lausanne.

/ \
Pour le

PETIT DEJE UNER
un bon

pain de Pâques
au beurre

chez

WALDER
V J

Plaisir décrire...

Solide . Légère
pour les affaires

ou pour les études
Un cadeau très utile

Fr. 195.— + jea

A. BOSS, Neuchâtel
Faubourg du Lac 11

1 PIANO I
M Fr. 700.— Jt
X§ brun. — Chez B^

i LUTZ i
Kjj MUSIQUE \a™>
K - M  Crolx-du-Marché Hj3
m NEUCHATEL 3|fc

A VENDRE

chambre
à coucher

en palissandre
très foncée, superbe mo-
dèle, neuve de fabrique
avec garantie. Ceitte cham-
bre est composée de deux
lits, deux tables de che-
vet, « Umbau », magnifi-
que coiffeuse , armoire
trois portes avec deux ti-
roirs à l'intérieur, le tout
sur socle; literie compre-
nant deux sommiers à tê-
tes mobiles, deux protège-
matelas et deux matelas
« Dea », le tout 2890 fr.
— Adresser offres écrites
à O. W. 223 au bureau de
la Feullle d'avis.

A vendre une belle
• ¦ ¦ . a. ' .' • *¦

collection de
timbres-poste x

Occasion rare pour débu-
tant. — Adresser offres
écrites à B. A. 227 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

A vendre machine &
calculer automatique

Madas - Duplex
prix intéressant. — Adres-
ser affres écrites à P.K.
235 au bureau de la
Feullle d'avis.

A vendre

chambre
à coucher

en parfait état, très belle.
exécution, cédée à prix
intéressant. — Adresser
offres écrites k J.C. 245
au bureau de la Feullle
d'avis.

A vendre

VÉLO
D'HOMME

belle occasion. — S'adres-
ser : Vy d'Etraa 119, la
Coudre.

A vendre

CHIEN
appenzellols, 1 an avec
niche neuve, convien-
drait pour la campagne;
très fort gardien, taxé
payée. E. Martin, Sauges
(Saint-Aubin), Neuchâ-
tel).

I
Saviez-vous f|

qu'en ancienne Egypte les ouvriers occu- Hf
pés aux épuisants travaux de la cons- im

I 

traction des pyramides recevaient quo- «SI
tldlennement une ration abondante ||g3
d'AIL en complément des principaux o*ù
repas ? JE)
On savait déjà alors, en Orient, qu'une |?1
consommation régulière d'huile d'ail en- ï-,38
tretlent le corps en bonne santé, accroît KS
la puissance de travail et aide k conser- S*
ver des forces Jusqu 'à un âge avancé. j-jj -î
Une cure WEKA faite avec les vraies ES

CAPSULE S Ç^Êz (
WEKA MHS

A T «TTTTTl c T ,I .„ Opivl». fSMtaSaMpS tSilA LHUILE D'AIL . /..»'..-.¦........a
Sans goût, ni odeur &.u.«ul.ii|.Mti .

concentrée du mell- ¦"• (LMIFII -"" Ileur ail, débarrasse le 3=5?Lâ' îsang de tout résidu ,<j ^ §̂£7p!Sfe. Je
calcaire , purif ie  et, re- /_}f ^7j ^'k̂ X^̂ ^!m __m^
nouvelle votre sang. //Pi/~'5Xrf a*3i-f ''/ y-\S,En cas d'hypertension , lVrte<yi^ 'Xz sorf % Vim*artériosclérose, retour V—t -^Y^y-̂ V ^aBFl
circulation , troubles Kr^îg^—^ ajjn^tnr-rcle l'estomac, exigez vil !H-fjK5£0l|SBr
de votre pharmacien \l I JHH3£W\ r̂

Fr. 6.50 = ICHA |£jj|

Capsules WEKA |



SAMEDI et DIMANCHE CTITHIAà 17 h. 30 ail iMlMU
MERCREDI à 15 heures "" rmiiiiiinimmm-uuitnHi-w

Le film qui vient d'obtenir un TRIOMPHAL SUCCÈS à Genève

j Toute l'impérissable beauté i
L de la Renaissance italienne J

Un film grandiose, dépouillé, fidèle, pathétique

une biographie « en pierre et en marbre »
qui constitue une véritable révolution dans le film d'art

Le chef-d'œuvre de CURT ŒRTEL

¦HE
(La vie d'un titan)

JK^: Jt - ^̂ B̂fl ' * " >*; * ' - * "¦' '̂ f̂ ^̂ sX '̂ ^^
WW^ B̂m̂ M \mmmmm\L- ' Jlft****' ' &^^ K̂-BCajflB ii Jmf ^ J-fcrXi

KjBjjffi ĵamfe.W .'?! V̂ mÉBemt&mE . ¦̂. •̂ y ^̂  ¦̂̂ ¦By^̂ B

^̂ K̂r ttt&< 
JSS ¦¦ -'» e7 ' m̂ --̂ ¦̂11

j - :̂ B̂HJHH^Wrr " '%&¦¦¦- É̂s Ĥ --N^* r ~ 301
^^_ W$ÊÊÊiÊ8ÊÊ^Ê& ^K ¦¦¦::K :j^Hi ' ¦' - ' "''X ^-frj j" ,iyV' - '\ 1

Commentaires en français de Charles Spaak
Le grand succès de 1948 cn Angleterre par télévision

ENFANTS ADMIS Prix des places :
à partir de 13 ans Fr. 1.70 et 2.20

Tél. 5 30 00
¦UNE PRODUCTION PANDORA-F1LM — ZURICH

I . s

Essayez la

. . 
^̂ 

i a '""" I ' g**l i i
^

Dernier cri
du bon goût français

Moteur 7 CV impôt, 42 CV effectifs — Berline carrosserie
monobloc, quatre places, quatre portes, quatre vitesses
(4me surmultipliée) — Toit ouvrant — Chauffage — Equipe-
ment très soigné — Suspension et tenue de route remar-
quables — 115 km. à l'heure, 8 à 9 litres aux 100 km. à une

moyenne de 75 à 85 km. à l'heure.

Fr. 9150- + ICA
AGENT pour les districts de Neuchâtel, Boudry, Val-dc-Ruz,

Val-de-Travers et le Vully
(sous-agent : Garage MAGNIN , Salavaux)

L. Segessemann Garage du Prébarreau
NEUCHATEL

Exposée au magasin Evole 1

B

LAJAL^Ej^GO^ENT
Lionel BARRYMORE - Donal d CRISP - Marsha HUNT

Samedi et dimanche, à 17 h. 30 A f\ /-M l ^\Billets à Fr. 1.70 et 2.20 Lundi ft ,5 fa APOLLU

£b HOTEL-RESTAURANT

m» DU MARCHÉ
^7^^~ Tél. 5 30 31

ON EST CHEZ SOI
Bien servi par sa cuisine réputée

Le nouveau tenancier : W. MEIER

Armoires 'MT
oortes k vendre aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'HOpital 11

Neuchâtel

Chez RGHG ! g**j de j* gare du vausey°n
i

Samedi 9 avril, dès 21 heures

# | Soirée dansante | ®
organisée par le oluh d'accordéon CROMAT1CA

avec l'excellent orchestre ALPINA

ENTRÉE LIBRE Tickets d'orchestre

Prolongation d'ouverture autorisée

FOIRE
DU LANDERON

Lundi 11 avril

y^û
postaux
spéciaux

La Chaux-de-Fonds-
Saint-Gall

Lugano
et retour

27-28 avril 1949
Les timbres spéciaux PRO AERO seront en vente
des le 11 avril dans tous les bureaux de poste,
qui donneront également tous les renseigne-
ments désirés. Amis sportifs et soutiens de nos

Jeunes aviateurs
achetez les timbres spéciaux PRO AERO
Vous contribuerez ainsi à la formation de nos
Jeunes pilotes et au développement du sport
aéronautique : modèles réduits, vol k voile et

k moteur.
Utilisez les vols postaux spéciaux !

Le «GRAND HOTEL RIPOTOT»
à CHAMPAGNOLÏ (Jura)

fera sa réouverture
le dimanche 10 avril

Son accueil - Sa cuisine - Ses vins

HÔTEL OU RAISIN
€ TAVERNE NEUCHATELOISE »

TéL 5 45 51

Connu pour ses spécialités culinaires
Roby Gutknecht.

¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦ M
EXPOSITION

ROTHLISBERGER
William, Ernest, Paulo et Maurice

DU 10 AVRIL AU ler MAI

tous les jours de 10 h. à 12 heures
et de 14 h. à 18 heures

GALERIES LÉOPOLD ROBERT
NEUCHATEL

^^--^^¦¦̂  Jusqu 'à dimanche soir ul
ŴT ^^B Un BTand rllm Policier français sfl

W THFATRF i ROUIETABILLE li
i i FlLn l IiL 1 contre la Dame de pique
I T-a- 5 2162 I Une action trépidante 131K Film français m et un Far-Weet dynamique M
 ̂

et 
sous-titré m j^ meurtre du shérlf SI'Ŵ^a m̂mmmt Dimanche : matinée k 15 h. ES

^Hj^-̂ ^^^^B 
REPRISE 

DU GRAND 
SUCCÈS 

|S
L̂y  ^^B FRANÇAIS gi

f APOLLO 1 QUAI DES ORFÈVRES 1
I Tél. 521 12 1 aveo Bernard BIJER - LOUIS JOUVET fig
m_ VERSION M Suzy DELAIR WÊ
^k FRANÇAISE Ê̂\ samedi, dimanche et mercredi - *|

\\̂ _ _̂ ĵsmmsm matinées à 15 heures R\|

^Hj^^^^^H^W 

BRILLANT TRIOMPHE 

|y>
\\_\T ^^B de la musique... de l'amour... H@

mr ATlinin ^V 
do la couleur -- - |Q§

f  STUDIO 1 CONCERTO i
I Tél. 83000 I aveo le concours d'Artbur Rublnsteln Ws
m m Samedi et dimanche: matinées à 14 h. 45 B-9
BL Sous-titré m JeU{U . matlnée à 15 h. Samedi et Jeudi : PSR
î^k ,__% Matlnées à Prix rédult«- Soirées à 20 h. 30 gB

feHMfl Le tout dernier et le plus réaliste f|̂
j ^^^^^^^^^^HH des films do MICHEL SIMON çjgj

f PALACE 1 LA CARCASSE et LE TORD-COU 1
I «g iuu  i aveo Lucien Goëdel , Michèle Martin, Kg1 xesz. ootstsv m Ij 0a _B sejgner. d'après l'œuvre d'Auguste R|
\\_ FILM Jj Ballly. — Un roman étrange... étrange fc||
\\\ FRANÇAIS m comme la réalité. — Samedi , dimanche, yfl
^L 

Am Jeudi : matlnées à 
15 

heures. £jg

Pour les petits de 4 à 6 ans
JARDIN D'ENFANTS

HASLER ET CORNU
VAUSEYON (Chanet)

Tel; 523 08 Chemin du Soleil 14

Par les beaux jour s

ÉCOLE EN PLEIN AIR
On va chercher et on reconduit les enfants

au tram à Vauseyon

•f Hôtel-Restaurant \
1 FLEUR DE LYS I
Il NEUCHATEL Tél. 520 87 1
m Se recommande pour C
G ses spécialités S
S et son menu du dimanche 9

^^ 
J. SCHWEIZER. M

A l'occasion des promotions
au

RESTAURANT DU 1er MARS
CERNIER

SAMEDI SOIR, dès 20 heures

^% A k lf  f Orchestre
I ĴLVlM^C « MELODYS »

Se recommande : Mme VILLA.

Restaurant
du Drapeau

Sa fondue
TOUS LES SAMEDIS

BUSECCA
LE DIMANCHE

Ses spaghettis
G. Campodonico.

Tél. 517 95

Restaurant

Tous les jeudis
et samedis

TRIPES
et spécialités
de la saison

CHESIÈRES - VILLARS
(1200 m.)

Home d'enfants
« Bien-Choisi »

Tout confort. Soins af-
fectueux. Prix modérés.
Références. Pas de con-
tagieux. — Tél. 8 24 15.

M. Chenaux-Pilet, In-
firmière dlplftmée .

PRÊTS
• OlNnli

• fapidM
• For-iMltté* •1-apNMtt

• Con -mioni âïtnligeuiei
Courvolsler â Cie

Banquiers • Neuchâtel
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Orchestre René Schmassmann i
€UN ENSEMBLE TRÈS PLAISANT > !

Restaurant français au ler

SES MENUS SPÉCIAUX DU SAMEDI SOIR
toujours apprécies

V J

E 

PALACE WÊam
SAMEDI ,_ , ,„
DIMANCHE a U h' 30

MERCREDI à 15 heures
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ition de la superproduction
en couleurs naturelles
, la ville aux cent clochers multicolores,
couchant embrase chaque soir, la ville

îlas I deviendra , pour la petite fermière,
une PRISON.

Parlé français

Prix : Fr. 1.70 et 2.20 W&ZwwmmWËtl
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ARMÉE DU SALUT
Réunions

présidées par la major JENNY
b A 9 h. 45, clôture de l'instruction

'"Qjfcnnfljy religieuse.
A 20 h., réunion de salut.

INVITATION CORDIALE

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ee Journal

BAL
SAMEDI 9 AVRIL

par excellent orches-
tre, à l'occasion des
promotions de Cernier
Prolongation d'ouverture

autorisée

Hôtel de la Paix
Cernier

Tél. (038) 711 43



L'aide militaire des Etats-Unis
à l'Europe occidentale

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Cette aide serait fournie en application
Au principe contenu dans le pacte de
l'Atlantique, du développement de chacun
de ses moyens propres et de l'assistance
mutuelle que l'on peut raisonnablement
attendre de chaque pays en rapport aveo
sa situation géographique et ses ressour-
ces et dans la forme sous laquelle cha-
cun d'eux peut le plus efficacement la
fournir.

2. n sera demandé au Congrès qu'une
telle aide soit fournie aux puissances de
Bruxelles, d'une part, sous la forme
d'équipements militaires venant des Etats-
Unis, nécessaires à leur programme de dé-
fense commune et, d'autre part, sous la
forme d'une aide financière, pour l'ef-
fort militaire accru qu'exige de leur part
m tel programme de défense.

Le gouvernement des Etats-Unis sera
heureux de recevoir, dès que possible,
l'état détaillé des besoins actuels des si-
gnataires du traité de Bruxelles pour
l'année 1949-1950 , qui est proposé au
paragraphe 6 de la demande des puis-
sances du traité de Bruxelles.

Le Danemark et la Norvège
sollicitent également

l'aide américaine
WASHINGTON. 8 (A.F.P.) — Le Da-

nemark et la Norvège, comme les autres
signataires du pacte de l'Atlantique,
ont adressé au gouvernement des
Etats-Uni» urne demande d'aide mili-
taire et financière, pour leur permet-
tre d'ausrmenter leurs forces défensi-
ves. Le département d'Etat a promis de
demander au congrès l'ouverture de
crédits nécessaires.

L'Italie fait une demande
semblable

WASHINGTON, 8 (A.F.P.) — Comme
les signataires du traité de Brnvelles,
le gouvernement italien a demandé au
gouvernement américain, par l'inter-
médiaire de son ambassadeur à Wash-
ington. M. Alberto Tarchini. de l'aider
d'urgence à ren forcer les forces armées
italiennes pour accroître leurs possi-
bilités de résistance à une agression
éventuelle. La réponse du gouverne-
ment américain indique quo le prési-
dent Truman demandera bientôt au
Congrès les moyens de fournir une ai-
de militaire à l'Italie.

Le programme d'aide
militaire américain

WASHINGTON , 8 (A.F.P.). — M. Dean
Acheson, secrétaire d'Etat a exposé à la
presse les quatre principaux points qui,
à ses yeux, résument le nouveau pro-
gramme d'aide étrangère entrepri s par le
gouvernement de Washington.

1. Le programme n est pas « un produit
du pacte de l'Atlantique » puisque ce
pacte n'est pas encore en Vigueur. Même
s'il n 'y avait pas de pacte de l'Atlantique,
les nations européennes auraient eu be-
soin d'une aide militaire des Etats-Unis.

a. lie programme d'aide militaire n'est
pas « le prix du pacte de l'Atlantique ».
Toutefois, en décidant de fournir une
assistance militaire aux nations démo-
cratiques, le gouvernement américain ne
fera que formuler un Jugement honnête
sur les moyens efficaces qu'il peut mettre
à la disposition des nations Intéressées.
Ainsi, selon M. Acheson, le programme
militaire deviendra un facteur puissant
pour le succès du pacte de l'Atlantique.

3. Le programme d'aide militaire sera
modeste et la • raison principale pour la-
quelle ce programme sera modeste est
que tous les Intéressés sont irrévocable-
ment déterminés k donner la priorité ab-
solue aux mesures visant k la reconstruc-
tion économique du monde et en -particu-
lier au plan Marshall.

4. Le programme d'aide militaire an-
noncé aujourd'hui ne constituera pas le
seul effort des Etats-Unis dans ce do-
maine. Des régions autres que celles cou-
vertes par le pacte de l'Atlantique pour-
ront être aidées militairement par Wash-
ington : 11 y a déjà le précédent de la
Grèce et de la^Turqule.

Satisfaction à Londres
LONDRES, 8 (Reuter). — La décision

du gouvernement américain de deman-
der au Congrès d'accorder uno aide mi-
litaire aux cinq puissances de l'Union
occidentale a été chaleureusement ac-
cueillie au Foreign Office. Des fonc-
tionnaires du ministère des affaires
étrangères ont précisé que la requête
de l'Union occidentale et la réponse
américaine ne constituent pas une sui-
te directe du pacte de l'Atlantique. Les
puissances du pacte de Bruxelles sa-
vaient , depuis la signature de ce pacte
déjà , qu'elles auraient besoin de l'aide
militaire de l'Amérique pour renforcer
leur défense.

Le premier ministre Attlee a commu-
niqué vendredi aux Communes le texte
des notes échangées entre les puissances
du pacte de Bruxelles et les États-Unis
concernant l'aide militaire. Aucune dis-
cussion n'a suivi.

Les travaux de la conférence
des « cinq » à la Haye

LA HATE. 8 (Router). — Après deux
jours de délibérations, qui se sont dé-
roulés à huis olos, les ministres de la'
défense nationale des cinq puissances
signataires du pacte de Bruxelles, ont
terminé leurs travaux et publié le com-
muniqué suivant :

Les ministres de la défense des cinq
puissances du pacte de Bruxelles ont te-
nu à la Haye leur quatrième conférence.
Ils ont adopté un plan pour la défense
de l'Europe occidentale et pris une déci-
sion concernant les mesures qu'exige l'ap?
pllcatlân de ce plan de la part de chacune
des cinq nations.

Une personne s'envole
avec un toit et se tue

RAPPERSWIL, 8. — La tempête
qui sévit sur le lac de Zurich a fait
une deuxième victime en la personne
de M. Hans Noger , de Thaï (Saint-
Gall), âgé de 52 ans, employé
d'hôtel.

M. Noger était monté sur le toit
d'une maison de week-end pour ré-
parer les dommages causés par le
vent. Alors qu 'il était occupé à ce
travail , une violente bourrasque l'em-
porta avec la toiture entière et le
projeta vingt mètres plus loin où il
resta étendu inanimé. Un médecin
appelé aussitôt ne put que constater
le décès dû à une fracture de la
nuque.

Encore une victime
de l'ouragan à Zurich

D'iwi de nos correspondants de Genève
par téléphone :

Le sort des enfants grecs que les parti-
sans avaient enlevés et emmenés dans
les autres Etats voisins de la Grèce pour
y être élevés dans l'idéologie commu-
niste et que leurs parents réclamaient
sans cesse a conduit la délégation belge
à faire une proposition formelle à la Li-
gue des sociétés de la Croix-Rouge dont
le comité exécutif vient de terminer sa
session à Genève.

Elle lui demande de s'employer au ra-
Êatriement rapide de ces enfants. Les

tats en question ont été pressentis. Ils
ont tous répondu , à part l'Albanie, et se
sont déclarés disposés à procéder à ce
rapatriement qui portera sur 25,000 en-
fants.

Les Russes ont déclaré aussi au comité
exécutif qu'ils désiraient un rapide rapa-
triement. M B

Vers le rapatriement
des 25,000 enfants grecs
enlevés à leurs parents

Le mauvais temps et le froid
en Grande-Bretagne

LONDRES, 8 (Reuter). — Dans cer-
taines régions du nord de l'Angleterre
et en Ecosse, on a enregistré des tem-
pêtes plus violentes et une température
plus froide que pendant l'hiver.

Dans le comté d'York, toute la garde
côtière a. été mise sur pied vendredi
matin à cause du mauvais temps. Un
vent du nord très fort a poussé lee ca-
botera à la dérive et les cargos ont dû
chercher refuge dans le port de Brid-
Jington. Le signal de la tempête a été
donné dans tout le nord. De nombreux
bateaux de pèche ont été empêchés par
la haute mer de regagner leurs ports.

VERS LA DISSOLUTION
DU PARLEMENT BELGE

ERUXELLES, 8 (Reuter). — Le gou-
vernement belge a décidé de recomman-
der au prince régent Charles de dissou-
dre le parlement au milieu du mois de
mal afin que de nouvelles élections
puissent avoir lieu le 12 juin.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
EN FRANCE, nn projet de loi relatif

à la vaccination obligatoire par le vac-
cin antituberculeux B.C.G. de certai-
nes catégories de personnes a été adop-
té sans débat par l'Assemblée natio-
nale.

Un grave incendie, qui a fait un
mort et quatre blessés, dont trois griè-
vement, a éclaté vendredi apiès-midi.
à l'aérod rome d'Orly dans un.hangar
appartenant à la Compagnie des trans-
ports aériens internationaux. Le feu

semble s'être déclaré à proximité d'un
bac à essence qui a explosé.

Au cours d'un débat sur le chapitre
des sommes destinées à l'état-major de
l'Europe occidentale. l'Assemblée na-
tionale a repoussé par 408 voix contre
182 un amendement présenté par les
députés communistes Girardot et Das-
sonvillo contre ¦< la présence sur le sol
français d'un état-major étranger dont
le seul rôle est de préparer une guerre
d'agression contre l'U.R.S.S.»

EN ANGLETERRE, la conférence
des suppléants, chargée de préparer le
traité d'Etat avec l'Autriche, a tenu
vendredi sa dernière séance avant Pâ-
ques. Les représentants des trois puis-
sances occidentales (France, Etats-
Unis et Grande-Bretagne) ont renoncé
à toutes prétentions sur les biens alle-
mands qui se trouvent dans leurs zo-
nes d'occupation en Autriche.

M. Churchill est rentré des Etats-
Unis. Il est parti aussitôt de Southamp-
ton pour Londres.

A LAKE-SUCCESS, lo bureau de
l'assemblée générale de l'O.N.U. a dé-
cidé par 9 voix contre 3 et avec 2
abstentions de porter à l'ordre du jour
do cotte session la demande d'admis-
sion présentée par Israël.

AU DANEMARK. M. Hedtoft. pre-
mier ministre, a déclaré à la commis-
sion des affaires étrangères que l'am-
bassadeur du Danemark aux Etats-
Unis, avait remis au département d'E-
tat américai n un mémorandum annon-
çant que le Danemark est prêt à inten-
si fier son effort dans lo domaine mili-
tai re et à augmen ter sa production à
condition que cet effort ne puisse en-
traver le relèvement et l'économie du
pays et à condition d'obtenir uno aide
financière des Etats-Unis. •

EN CHINE, les armées communistes
qui ont atteint le Yang-Tsé ont com-
mencé, vendredi soir k 50 km. de Nan-
k in ,  un duel d'artillerie avec les navi-
res do guerre du gou vernement. Les
forces communistes ont coupé le trafic
fluvial avec Changhaï. L'aviation com-
muniste prend part aux opérations lé
long du Yang-Tsé.

EN HONGRIE. Le parlement, en va-
cances depuis une quinzaine do jours.
a été convoqué en séance' extraordinai-
re pour mardi, afin , estime-t-on dans
les 'milieu x informés, de prendre con-

, naissance des décrets annonçant sa dis-
solution.

-

L'accord tripartite sur
l'Allemagne occidentale

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Toutefois, ces domaines seront limités
et en dehors des questions de sécurité ,
l'exercice de pouvoirs directs par les
Alliés sera considéré dans de nom-
breux cas comme destiné par nature à
disparaître de lui-même.

11 a été convenu qu'un des objectifs
principaux des trois gouvernements al-
liés était d'encourager et de faciliter
l'intégration la plus étroite possible,
sur une base mutuellement profitable,
du peuple allemand sous la conduite
d'un Etat fédéra l démocratique et une
association européenne. A cet égard , il
a été entendu que la république fédé-
rale allemande négociera um accord bi-
latéral de coopération économique (E.
CA.) aveo les Etats-Unis et participera
normalement à l'organisation de la coo-
pération économique européenne, deve-
nant;' ainsi une partie responsable
d-lïj s le. programme de la reconstruc-
tion européenne.

Une déclaration
des signataires

WASHINGTON. 9 (A.F.P.) — « La si-
gnature du pacte de l'Atlantique et
l'accord tripartite sur la question alle-
mande fournissent les bases sur les-
quelles il est possible d'espérer une so-
lution — ou moine un accord — au su-
j et des divergences aveo l'U.R.S.S.,
parce qu'elles consolident considéra-
blement la position des Alliés occiden-
taux » a déclaré M. Acheson à la pres-
se.

Pour M. Bevin. ministre anglais des
affaires étrangères, la signature de
l'accord tripartite est la conséquence
de l'échec des efforts désespérés entre-
pris pour signer aveo l'U.R.S.S. un ac-
cord quadripartite.

De «on côté. M. Schuman a affirmé :
« Ce que nous avons sign é à trois n'est
pas incompatible avec un accord à
quatre. Si le blocus dc Berlin est le-
vé, a-t-il précisé, la possibilité ie re-
prendre des conversations à quatre
existerait à nouveau. Quelles seraient
les bases do pareilles conversations î II
faudrait  les reprendre au point où
elles ont été Interrompues en 1947. »

Satisf action à Bonn
BONN, 9 (A.F.P.). — Le communiqué

publié vendredi soir à Washington à
l'issue de la conférence des trois mi-
nistres des affaires étrangères sur le
problème allemand a provoqué dans les
milieux du Conseil parlementaire de
Bonn , dont les travaux sont actuelle-
ment au point mort, des réactions ex-
trêmement favorables et positives.

La majorité des délégués estime que
l'accord et les nouvelles perspectives
qu'il offre ne manqueront pas d'exer-
cer une influence décisive sur les partis
allemands à un moment particulière-
ment critique de l'élaboration de la
constitution.

VOUS LES AVEZ TOUTES
ESSAYÉES...

...sauf celle de Roger & Gallet, Paris, car
vous l'auriez adoptée l La crème k raser
avec laquelle sans eau, sans blaireau ,
vous serez vite ct bien rasé 1

Echantillon suffisant pour une semaine
contre Fr. 0.60 en timbres-poste envoyés
k Rogal S.A., 4, rue du Beulet , Genève.
Département 12.

Les autorités italiennes
reprennent l'étude
du tunnel routier

sous le Mont-Blanc
Les auitocrités Ibaffienines étudiiertit ac-

tuellement le projet de tunnel routier
sous le Mont-BJainc. Une confé-rence
s'est tenue à Aoete, à Jaquette assis-
taient du côté suisse MM. Picot et
Treina, conseillers d'Etat genevois. De
nombreux députés du nord de l'Italie
et dee journalistes de Turin assistaient
à cette séance.

Les d'iifférents points do vne Eurent
exposés, et des données techniques fu-
reinit fournies par M. Zign'oli. On a spé-
cialement remarqué la déclaration de
M. Peirtusio, député de Gênes, dont le
OocQseil municipal s'est prononcé una-
nimement pour le tunnel. Les syndics
do la vallée, de leur côté, ont marqué
leur approbaitfion pour les démarches
entreprises.

Au cours de la discussion, la préfé-
rence a été donnée au tunnel du Mont-
Blanc sur celui du Grand-Sairnt-Ber-
narrd. En été, en effet, co dernier ne
serait guère utilisé, vu l'intérêt touris-
tique de la routo de I'hosrpice. Et en
hiver, il serait extrêmement diiffioi le
de déblayer la route jusqu'à 1700 m.,
aJ'titmde à laquelle le tunnel aurait tune
Qiongueuir raàsoninable. (Car si on le
faisait commencer à 1100 m., il aurait
17 km. de long.) A Chamonix, au con-
tra-iire, le tunnel serait utilisé toute
l'année sans difficulté. Oes considéra-
tions revêtent urne inrpoTtamoe 'pairticu-
liière. car le comité des grandes routes
de la commission économique pour
l'Europe, qui rcoocmmaiide um tummel
transalpin, en a laissé le choix aux
pays intéressée.

LES RAMEAUX

EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE ': *.
Collégiale : 10 h.. M. Lâchât, rad iodiffusé.'

20 h., culte et concert des Rameaux. -j
Temple du bas : 10 h. 15, M. Ramseyer.
Ermitage : 10 h. 15, M. Roulin.
Maladlère : 10 h., M. Perrin.
Valanglnes : 10 h., M. Méan.
Cadolles : 10 h., M. Vivien.
Serrières : 10 h. M. Laederach . • ". :.
Lai coudre : 10 h ., sainte-cène, M. Terrisse.,

V
Catéchismes : k 8 h. 30, chapelles des Ter-:

reaux et de l'Ermitage ; 9 h., Collégiale,»
Maladlère et Valanglnes ; 8 h. 45, Ser-
rières ; 9 h., la Coudre.

Ecoles du dimanche : Salle des conféren-
ces, 9 h.; Valanglnes. 9 h.; Ermitage,
9 h. 46; Collégiale, 11 h. ; Maladlère."
11 h. ; Serrières, 11 h. ; Vauseyon, 8 h-,
46 ; la Coudre, 9 h. et 11 h.

DEUTSCHSPRACH1GE
REFORM1EKTE GEMEINDE

Temple du bas : 8 h. 30, Palmsonntags-
predlgt , Abttndmahl , Pfr. Hlrt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Peseux : 9 h., Predlgt, Pfr . Menzel.
Les Verrières : 14 h. 15, Abendmahl, Pfr.

Menzel.
ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE '

Chapelle anglaise : 15 h., messe et sermon.
M. le vicaire Dr Gorce, communion gé-
nérale.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe a 6 h., a la chapelle

de la Providence ; a l'église paroissiale,
messes â 7 h , 8 h., 9 h„ messe des enfants;
k 10 h.., grand-messe. A 20 h., chant des*
compiles et bénédiction. Les premiers et
troisièmes dimanches du mois, sermon en
allemand k la messe de 8 h. ; les deuxièmes
et quatrièmes, sermon en Italien à la messe
de 8 h.

EVANGELISCHE STADTMISSION
16 h. : Tôchterbund.
20 h. : Predlgt.
Saint-Blalse, 9 h. 45 : Predlgt . chemin de

la Chapelle 8.
Colombier, 15 h. : Predlgt, Temperemz-

saal.
METHODISTENKIRCHE

9 h. 30. Predlgt .
10 h. 45 Sonntagschule.
20 h. 15, Pacsions-Gesanggottesdtenst.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
Chapelle de la Rochette :
9 h 30 : culte et saLnte-céne, M. R.

Chérix.
20 h. : evangéllsatlon, MM. Chérix et

Maire.
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE
Neuchatel : Neubotirg 1, à 9 h. 30, culte

M. D. Scott. .
Peseux : chapelle rue du La« 10, 16 h. e* •

20 h ., M. D. Scott.
PREMIÈRE EGLISE DU CHRIST

SCIENTISTE
9 h. 45, cultes français ; U h., anglais.
9 h. 46, école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30. Culte — 20 h. Réunion évangéll»*

que- |»
ARMÉE DU SALUT. Ecluse 20

9 h. Réunion de prière.
9 h. 45 et 20 h. Réunions publiques.
11 h. Enfants. ! ..,

Cultes du 10 avril

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA NU I T

. i.
Pharmacie d'office : M. Droz. Conoert*

Saint-Maurice.
Médecin de service ; Demander l'adresse

au poste de police.

LA ROTONDE
Dimanche soir à 20 h. 30

Der fidèle Bauer
Opérette de Léo Fail

Location AU MÉNESTREL et k l'entrée

Eglise Evangélique Libre
Chapelle de la Rochette

(Avenue de la Gare 14)

Dimanche à 20 heures
Réunion d'évangélisation

présidée par
MM R. Chérix et G.-A. Maire

Invitation cordiale à chacun

C O L L É G I A L E
SOIR DES RAMEAUX à 20 h. 15
Sonnerie des cloches, à 20 h.

Les chœurs paroissiaux
chantent :

Les Rameaux,
Vendredi-Saint, Pâques
Orchestre « Pro vera musica »

Salle de la Paix
Samedi dès 20 h. 30

DA NSE |
Orchestre Teddy Medley, 6 musiciens.

/j 0 ^ i t_£J&;. Samedi 9 avril

A 15 h. 15 LE LOCLE I - CANTONAL U
Championnat lime ligue

HANDBALL
Dimanche 10 avril

A 10 h. 15
Cantonal I-

Bienne-Commerçants I

' •Illllllllllll Contrairement à l'annonce
^J il) ; : parue dans le journal du
£"j -*-"-u ma 7 avril ,

3U LES SALONS OE COIFFURE
Êfflflfl DE NEUCHATEL

seront fermés
lundi II avril à 12 h. 30

(Loi cantonale sur les heures
de fermeture)

A. S. M. C.
Section de Neuchâtel et environs

Nouvel arrivage

TAPIS MOQUETTE
laine française

Jacauard . 200 X 300 cm. . . Fr. 295.—
170 X 210 om. . . Fr. 195.— '
140 X 200 om. . . 'Fr. 140.—

Descemtes de lit . . Fr. 47.50 ot 20.—

La maison du tapis

SPICHIGER a CIE
Neuchâtel

Union commerciale
Ce soir

SALLES COQ-D'INDE 24
Soirée dansante

(ensemble New On Informa)
Yes Darling 1

Bienvenue à tous - Entrée libre

1 SOIRÉE DANSANTE I

I WALTER BOSSARD i
9 Prolongation d'ouverture autorisée!

ATTENTION !
Aujourd'hui au marché , sous la tente

du camion de Cernier , grande vente de
laitues, épinards, choux-fleurs et cham-
pignons de Paris du pays. Beaucoup de
salades pommées extra avec des endives,
artichauts, tomates, carottes nouvelles,
radis, fenouils, pommes à dessert et k
cuire.

Un beau choix d'oranges sanguines
Paterno, persil et cerfeuil. Une quantité
d'œufs frais du pays k Fr. 3.- la douzaine.

Se recommandent : les frères Daglia.

BEAU-RIVAGE
Ce soir, CONCERT

par l'excellent orchestre

EDDY LŒFFEL
Dès 23 heures : DANSE

Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche dès 11 heures
CONCERT APÉRITIF

Charles Jornod
cordonnier, MARIN

DE RETOUR
du service militaire

T I P - T O P
le cabaret parisien de la rue du Môle

vous présente

SIMONE GARNIER
danseuse acrobatique

Prolongation d'ouverture autorisés

S O U S - O F F I C I E R S
Dimanche matin

0800 - 1200

1er tir obligatoire
Livrets de service et de tir

ft l ULLU TRÈS IMPOR TANT ! I
A son grand regret, la direction de l'Apollo se voit dans l'obligation M

de modifier son programme *

DÈS AUJOURD'HUI «*<&( Une reprise attendue 1
à 15 h. et 20 h. 30 ||

Vssigs* QUAI DES ORFÈVRES I
avec $£

Bernard Blier • LOUIS JoUVCt • Suzy Delair %%
N. B. — Les billets délivrés pour « LES ANGES MARQUÉS » *g<

seront remboursés t%

M Mauvaise nouvelle coupe l'appétit... M

8 Un DIABLERETS le rétablit ÊÊ

(Extrait de la cote officielle )
ACTIONS 7 avril 8 avril

Banque nationale . . . 665.— d 665.— d
Crédit fonc. neuchât. 625.— 620.— d
La Neuchâteloise as. g. 610.— d 610.— d
Cables élect Cortalllod 4800.— 4700.— d
Ed. Dubied & Cle . . . 725.— d 740.— d
Ciment Portland . . 1075.— d 1075.— d
Tramways NeuchftteJ . 480.— o 475.—
Buchard Holding 8. A. 250.—. o 250.— o
Etabllssem. Perrenoud 495.— d 495.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 % 1933 98.50 98.50 d
Etat Neuchât. 8 y ,  1938 101.75 101.50 d
Etat Neuchât. SU 1942 102.75 102.7S dVlUe Neuchât. 3 y ,  1937 100.75 d 100.75 dVUle Neuchât. 8 Ji 1941 101.50 d 101.50 dCh.-de-Ponds 4% 1931 102.— d 102 - dTram. Neuch. S<4 1946 100.— d 100.— dKlaus 3% % . . . J946 100.75 d 100.75 dEt. Perrenoud 4% 1937 100.75 d 100.75 dSuchard ay,% . 1941 100.50 d 100.50 dTaux d'escompte Banque nationale H i %

Bourse de Neuchâtel

OBLIGATIONS 7 avril 8 avril
! $ 2££- aUL 1903 104*50 % 104.75%3 % C-P.?. . . 1938 100.6O % 100,60%« H %  Emp féd. 1941 103.30 % 103 35%8 %% Emp féd. 1946 102.95 % 103,25%

ACTIONS
Dnlon banques suisses 775.— 780.-Crédlt suisse 707. 726 —Société banque cuisse 684.— 707 —Motor Columbus S.A. 445.— 446.—Aluminium Neuhausen 1830.— 1845.—Nestlé 1100.— 1112.—SUlzer 1450.— 1457.-Hisp. am. de Electrlc. 270.— 270.— dRoyal Dutch . . 241.— 242.—

Bourse de Zurich

L assemblée générale de la Clba S. A. à
Bâle , réunie sous la présidence de M.
Staehlln . a décidé d'approuver le rapport
de gestion et les comptes annuels, de
donner décharge à l'administration et à
la direction et de faire sienne la répar-
tition du bénéfice proposée par le con-
seil d'administration. Le bénéfice s'élève
k 41,1 millions. Le dividende est de 14 %;
3,5 millions seront versés à la nouvelle
fondation de prévoyance sociale de la
Clba , 578.098 fr . au fonds de réserve gé-
nérale , 1 million à la Fondation de la
Clba pour les recherches scientifiques et
techniques et enfin 1,5 million reporté
k compte nouveau.

L'assemblée a élu membre du conseil
d'administration M. Carlo Burckhardt ,
ministre de Suisse k Paris , en remplace-
ment de M. Schmld-Resplnger, démis-
sionnaire.

M. Kàppell , délégué du conseil d'ad-
ministration , a Illustré et complété plu-
sieurs points soulevés par le rapport de
gestion. La conjoncture qui avait carac-
térisé l'après-guerre est en vole de dis-
parition. La concurrence reprend. Notre
commerce extérieur est acculé de plus
en plus dans le cadre d'un bilatéralisme
rigide. Les ventes de tous les «konzems»
de la Clba accusent dans leur ensemble
une nouvelle augmentation pour 1948. Le
chiffre d'affaires sur le marché mondial
a dépassé le total de 500 millions. En re-
vanche , pour la première fols on note
une régression dans l'écoulement des
prod-jlts fabriqués en Suisse. C'est sur-
tout le commerce avec les pays de l'Eu-
rope orientale qui est menacé. Toute-
fols , une certaine compensation a pu
être trouvée dans les pays de l'Europe
occidentale et dans les Etats d'outre-mer
situés à, l'ouest , cela notamment grâce
â l'aide économique américaine.

Clba S. A. Bâle

cours du 8 avril 1949
Acheteur Vendeur

Francs français .... 1.1014 1.16V4
Dollars 3.96 3.99
Livre» sterling 12.70 12.85
Franc? belges . ... 8.50 8.70
Florins hollandais . . . 104.- 106.-
Ures 62. — -.67,

Cours communiqués par la Banqne
cantonale neuchâteloise

Billets de banqne étrangers

LA VIE NATIONALE

Un de nos correspondants de Genève
nous écrit :

De bonne heure vendredi matin , un
violent feu de combles s'est déclaré à la
rue Saint-Victor 9, à Carouge. Les pom-
filers de la commune durent demander
e secours de leurs collègues du poste

permanent tellement les flammes se pro-
pageaient et menaçaient les maisons
contiguës.

Les greniers et la toiture sont carbo-
nisés. Il fallut près de deux heures
d'efforts aux pompiers pour maîtriser
ce sinistre qui a fait pour quel que 25,000
francs de dégâts.

L'enquête ouverte par la police a
prouvé nettement que cet incendie était
criminel. En effet , trois foyers diffé-
rents furent découverts par les pom-
piers dans les combles où aucun loca-
taire ne s'était rendu depuis quel ques
jours.

Ce nouvel incendie dû à la malveil-
lance suscite de vifs commentaires. Les
Genevois se demandent anxieusement si
toutes les années un pyromane mettra
en danger la population de n'importe
quel quartier, de jour comme de nuit.

Un nouvel incendie
criminel à Carouge

— BERNE , 8. A l'occasion du 50me an-
niversaire de l'ordination sacerdotale du
pape Pie XII , le président dp la. Con-
fédération lui a adressé le 2 avril , au
nom du Conseil fédéral , le télégramme .
su ivan t  : *"

A l'occasion du Jubilé sacerdotal trUe.
célèbre aujourd'hui Votre Sainteté," J'ai"
l'honneur de lui présenter les félicitations
du Conseil fédéral ainsi que les vœux
chaleureux qu 'il forme pour que Votre
Sainteté puisse, pendant de longues an-
nées encore, exercer son action bienfai-
sante sous le signe de la paix par la Jus-
tice.

Le souverain pontife a répondu en ces
termes :

Nous sommes très sensible aux vœux
que nous offrent le Conseil fédéral et son
digne Interprète, et l'assurons de notre
vive reconnaissance et de nos prières pour
que Dieu protège la Suisse.

Un télégramme du président
de la Confédération au pape.

BERNE, 8. — Des informations de
source anglaise ont annoncé que Victor
Kravchenko s'était renseigné au consu-
lat de Suisse à Paris si un visa à desti-
nation de notre pays lui serait accordé.
On lui aurait répondu « qu'il n'était pas
un hôte désirable ».

Selon des renseignements pris à de
bonnes sources, Kravchenko a bien fait
des sondages. L'octroi du visa ne lui a
pas été refusé en princi pe. Mais, quoi
qu 'il en soit, il n'a pas encore demandé
effectivement de visa. Toutefois, il ne
saurait être question pour lui de se li-
vrer cn Suisse à une activité politique
contre un gouvernement avec lequel la
Suisse entretient des relations normales.

Kravchenko pourrait venir
en Suisse mais sans s'y livrer
à aucune activité politique



Message pour le temps de Pâques
Résurrection ! Ce mot résonne

dans toute sa plénitude de joie. Il ne
s'agit pas ici d'un simple réveil de la
nature où, d'ordinaire, en cette sai-
son, les bourgeons éclatent, les vio-
lettes fleurissent, les prés reverdis-
sent. Pâques n'est pas la fête du re-
nouveau , l'anniversaire du printemps,
une occasion d'organiser un bal...
Pâques est une fête de la foi , une
solennité de l'âme : Christ est res-
suscité 1

Il y a dans ce message quelque
chose d'inacceptable pour notre rai-
son, c'est pourquoi plusieurs s'en
détournent. Nous voudrions savoir si
c'est vrai , avoir plus de détail

^ 
con-

naître le « comment » de cet événe-
ment, entendre une explication plau-
sible de cette transformation. Sem-
blables aux Athéniens d'autrefois,
auditeurs de saint Paul , plusieurs
admettent qu'on leur parle de Jésus-
Christ, mais Quand vient le récit de
la résurrection, ils haussent les épau-
les, sceptiques : « Nous t'entendrons
là-dessus une autre fois. »

Et pourtant nous avons cette sain-
te folie de chanter en un temps com-
me celui-ci : « Christ est ressuscité !
La mort a été engloutie dans la vic-
toire ! » Engloutie : quel terme puis-
sant ! Elle a donc disparu, c'en est
fait  ! Son pouvoir est anéanti ! Dis-
sipées sont ses terreurs ! Parce
qu 'en Christ , Dieu est intervenu. Il
nous a donné l'assurance que le der-
nier mot n'appartient pas au sépul-
cre, mais à Lui, le Seigneur éternel .
Une espérance nouvelle a, dès lors,

lui sur le monde. Une perspective
imprévue et rassurante s'ouvre de-
vant nos yeux. De nouveaux cieux
et une nouvelle terre surgissent, où
la justice habitera. Autour de nous,
il y a de terribles abîmes, c'est vrai:
incompréhensible souffrance, impi-
toyables lois de la nature , faiblesse
humaine, péché, mort. Un regard sur
Dieu nous rassure : en Lui se trou-
vent des solutions inespérées, que
n'aurait jamais découvertes notre
raison, des ponts franchissant les
abîmes, des chemins s'ouvrant dans
le chaos, la lumière dans la nuit. En
Lui, toutes choses sont possibles,
même l'engloutissement de la mort.

Un médecin, s'excusant de son
pouvoir limité auprès d'une mala-
de, lui dit que, contre la mort, il n'y
avait malheureusement pas de plan-
te qui pût servir de remède. Alors,
le regard rayonnant de joie, la pa-
tiente répondit : « Et pourtant, moi,
j'en connais. Contre la mort, notre
Père céleste a fait croître des plan-
tes qui opèrent des miracles : c'est
le rejeton sorti du tronc d'Isaï, le
bois de la croix de Golgotha, les
fleurs du jardin de Joseph d'Arima-
thée. » Au-dessus de son lit brillait
en lettres d'or l'inscription biblique:
« La mort a été engloutie dans la
victoire. »

Que notre joie éclate donc, devant
le sépulcre béant et vide, auprès de
la Pleurante, dans l'ombre étincelan-
te du jardin .»

Mars 1949. Paul SffiON.

Vendredi, à 17 heures, expirait le dé-
lai pour le désistement éventuel dea
candidats au Grand Conseil et au Con-
seil d'Etat.

M. Gustave Neuhaus. journaliste, a
informé la chancellerie hier après-midi
qu '« en raison de circonsta nces impré-
vues» il retirait sa candidature au
Consei l d'Etat. On sait qu'il avait été
porté en liste Par un groupement inti-
tulé « Mouvement populaire neuchâte-
lois ». patronné par M. Jules Meylan ,
un des promoteurs de l'initiative con-
tre la neuvième année scolaire.

Rappelons que, jeudi , deux candidats
au Grand Conseil de la liste du Ras-
semblement ouvrier et viticole se sont
désistés et qu'il y a quelques j ours
déj à . M. Camille Brandt , conseiller
d'Etat sortant, et M. Henri Jaquet. le
second candidat socialiste au Conseil
d'Etat , ont xefusé d'être portés sur la
liste du parti du travail .

Les partis ont j usqu'à lundi prochain
à midi -pour présenter, le cas échéant,
de nouveaux candidats pour remplacer
ceux qui se sont désistés.

M. Neuhaus
retire sa candidature

au Conseil d'-Etat

^̂Af ûd^c\AAJCe^
Monsieur et Madame

Pierre HESS, Annemarie et Rosellne
ont la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de leur petit

Pierre - Jean - Louis
Boudry, le 8 avril 1949 Areuse
Clinique des Vermondlns

Monsieur et Madame
Gaston BOULIN - COCHET ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Bernard • Gaston
8 avrU 1949

Clinique
Dr Bonhôte Quai Champ-Bougin 30
Beaux-Arts 28 Neuchâtel

Monsieur et Madame
W. SPRINGMANN-LENZ ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur petite

Elf riede - Madeleine
Chantemerle 2 Maternité

Neuchâtel

| Ifl VILLE 
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Une manifestation franco-suisse

La visite des accordéonistes
de Colmar à Neuchâtel

Samedi 2 avril, Ha société d ac-
cordéons l'« Echo du Lac » de Neu-
châtel organisait cette manifestation
à la grande salle de la Paix. Une
salle comble a été la récompense
des organisateurs de cette sim-
ple mais agréable soirée. Ceux-ci
avaient fait appel à l'« Accordéon-
club Vogesia » de Colmar (Alsace)
et au Club d'accordéons « Croma-
tica » de Neuchâtel.

Un public enthousiaste applaudis-
sait chaleureusement les sociétés au
lever du rideau et sur une scène par-
ticulièrement bien décorée pour la
circonstance. Des cadeaux furent
échangés et n'oublions pas de men-
tionner ici la nomination de mem-
bres d'honneur du club Vogesia
du président, du vice-président et du
directeur de l'« Echo du Lac ».

Le succès des petits
musiciens français

Après cette cérémonie, débuta le
programme uni quement musical,
agrémenté de danses folkloriques.
L « Echo du Lac » fit honneur à la
réputation que nous lui connaissons,
sous la direction de M. G. Mentha ,
et la précision des exécutions ainsi
que la tenue et la discipline de ces
jeunes musiciens sont une preuve de
la valeur des exécutants et de leur
directeur. De son côté , « Cromatica »,
également sous la direction de M.
Mentha , interpréta deux morceaux
de son répertoire avec beaucoup de
maîtrise.

Le club « Vogesia » s'attribua un
triomp hal succès. Sous l'excellente
direction de M. L. Moll , ce club in-
terpréta plusieurs morceaux avec
une telle maîtrise que le public lui
fit une véritabl e ovation. Le clou de
leurs productions fut , sans contredit ,
la « Cavalerie légère » de Suppé. Des
danses folkloriques alsaciennes exé-
cutées par ce club furent très goû-
tées du public et la soirée se termina
dans une véritable ambiance d'ami-
tié franco-suisse.

Le dimanche matin , le Conseil
communal , représenté par M. Baillod ,
chancelier , offrait le vin d'honneur
à l'hôtel de ville. D'aimables paroles
furent échangées et chacun fut en-
chanté de cette attention de nos au-
torités communales. L'« Echo du
Lac », désireux de laisser un joli
souvenir à ses amis alsaciens, leur
offrit , dimanche après-midi , une
sortie en bateau jusqu'à Cortaillod ,
pour le plus grand plaisir .de tous.

L'exécution de quelques morceaux
devant le monument de la Républi-
que précédait le départ de cette
joyeuse cohorte alsacienne qui gar-
dera certainement un excellent sou-
venir de ces deux journées passées
à Neuchâtel.

Hier matin , les ouvriers occupés à
creuser une fouille à la rue du Con-
cert ont mis à jour un mur et un puits
de pierres j aunes profond de plusieurs
mètres et dont le fond est ensablé.

Il s'agit des anciennes fondation s du
bâtiment de la « Feuille d'avis de Neu-
châtel », remplacé au début de oe siè-
cle par l'immeuble actuel de la rue du
Concert 6. Quant au puits, il corres-
pond aux plans du 18me siècle et ser-
vait à alimenter en eau une ou deux
maisons de ce quartier . Il plongeait
jusqu'à la nappe souterraine correspon-
dant au niveau du lac. Dans le bas de
la ville, il n'est pas rare de retrouver
de oes puits qui ont été utilisés jus-
qu 'au moment où la distribution de
l'eau potable a été organisée.

On découvre un ancien puits
:ï la rue du Concert

A l'Ecole professionnelle
de jeunes filles

Les élevés suivantes des classes d'ap-
prentissage de l'Ecole professionnelle
de j eunes filles ont obtenu le certifi-
cat de connaissances théoriques et pra -
tiques ainsi que le certificat fédéral de
capacité délivré par le département de
l'industrie :

Coup e et confection : Mlles Denise
Berthoud . Carmen Franchiser, Jeanine
Glauser. Nelly Handschin , Jeannette
Perrin. Irène Tharin.

Lingerie : Mlles Josette Allenbach ,
Madeleine Burnier , Ma rkita Erb , Simo-
ne Schick.

Les élèves qui ont suivi trois cours
trimestriels pratiques A et subi avec
succès les examens prévus par le règle-
ment ont obtenu la « mention honora-
ble ».

Coupe et confection : Mlles Gabrielle
Grize. Eliane Wicki.

Lingerie : Mlles Simone Berthoud ,
Jacqueline Christen. Marguerite Denis.

Un nouveau pharmacien
M. William Gauchat, de notre vii'lle ,

vient de passer avec succès ses exa-
mens finaux de pharmacie à l'Univer-
sité de Berne.

VAL-DE-TRAVERS

Les candidats du P.O.P.
au Grand Conseil

(c) Voici de quelle façon a été compo-
sée la liste du parti ouvrier et popu-
laire pour les prochaines élections au
Grand Conseil : MM. Paul Moret , dé-
puté , les Verrières , Willy Bovay, dépu-
té, Couvet, Théodore Karlen , agricul-
teur, Boveresse , et Clovis Leuba, ouvrier
de fabri que, Couvet.

Ainsi , quatre listes seront en présen-
ce dans notre district. Celles du parti
libéral et du parti radical sont appa-
rentées, tandis que socialistts et popis-
tes marcheront chacun séparément.

Il y a 23 candidats — 9 radicaux ,
6 socialistes, 4 libéraux et 4 popistes —
pour 12 sièges à repourvoir. Neuf des
douze députés sortant de charge ont
accepté de faire acte de candidature.

I-e trafic voyageurs
au R. V. T.

(c) Pendant l'année dernière, les trains
du R.V.T. ont transporté 945,700 voya-
geurs, soit urne moyenne de plus de
2590 voys-geurs par jour.

Dix ans auparavant, le nombre des
voyageurs était de 605,170. C'est en 1947
que la compagnie a en à faire face au
plus font trafic, les voyageurs ayant
été, au coiuxs de ces douze mois, de
1,172,400.

Le nombre des véhicules
routiers

(c) Selon une statistique du départe-
ment cantonal des travaux publics, on
comptait l'an passé 258 voitures auto-
mobiles dams le district du Val-de-Tra-
vers. 69 camions, 27 tracteurs, 20 re-
morques, 126 motocyclettes. 35 motocy-
clettes avec side-car et 4875 bicyclettes.

Le produit des taxes snnr véhicules à
moteur fut de 98,947 fr. 65. somme sur
laquelle il est reveniu, un montant de
24,736 fr. 90 aux communes. Celles-ci
ont touché 4323 fr. 35 des 16.929 fr. 30
provenant des taxes sur les bicyclettes.

MONTMOLLIN
Conférence

sur le Cameroun
(c) Sous les auspices de la Société de dé-
veloppement, la population de notre vil-
lage eut le privilège d'entendre le pro-
fesseur A. Monnard , directeur du Musée
d'histoire naturelle de la Chaux-de-Fonds ,
dana une conférence avec projections sur
le voyage du conférencier au Cameroun.
Ce sujet Intéressa vivement tout l'audi-
toire.

«ÉCION DES LACS |
BIENNE

L'enquête sur l'incendie
de la fabrique « Bienna

(c) Nous avons relaté jeudi le gros in-
cendie qui a ravagé la fabri que de
meubles « Bienna », qui est pour ainsi
dire anéantie. Les dommages sont plus
importants que nous ne l'avions annon-
cé précédemment ; ils sont couverts, en
partie du moins, par une assurance.

Les causes du sinistre ne sont pas
encore connues. Ce que l'on peut af-
firmer pour l'instant , c'est que per-
sonne ne se trouvait dans l'atelier au
momen t où le feu a pris naissance.
D'autre part , le propriétaire et ses deux
fils ont été arrêtés pour les besoins de
l'enquête qui doit élucider une affaire
de faux et de détournement, car la
« Bienna » se trouvait depuis plusieurs
mois dans une situation financière dif-
ficile et avait obtenu un sursis concor-
dataire qui venait d'êt re prolongé.

On nous rapporte que cette entreprise
vendait des meubles avec le système de
pré-paiement , c'est-à-dire que des fian-
cés versaient des mensualités ou une
partie de leurs avoirs — qui portaient
un intérêt plus fort qu'en banque — et
touchaient leurs meubles au moment
du mariage. Mais des irrégularités au-
raient été commises vis-à-vis de ces
« épargnants ¦> qui se recruteraient non
seulement dans notre canton, mais aus-
si ailleurs. La j ustice aura beaucou p
de peine à faire la lumière dans toute
cette affaire.

On déclare par ailleurs que les en-
trepreneurs qui ont construit le nou-
vel immeuble , il y a quel que deux ans,
n'ont pas encore été totalement payés,

II faut attendre la fiu de l'en-
quête et le résultat des inventaires pour
pouvoir articuler des chiffres exacts et
savoir jusqu 'à quel point « Bienna »
pourra faire face à ses engagements.

LA NEUVEVILLE
Petite chronique

(c) De nombreuses activités locales ont
profité des soirées de fin mars pour ter-
miner le prograimme des manifestations
hivernales. Sous les auspices de 1' « Emu-
lation », M. Jaermann, Journaliste de Ge-
nève, nous a donné de très Intéressants dé-
tails sur ce qui se passe «Du Rhin au
rideau de fer », avec de belles projections.

Nos eclaireurs ont offert une soirée
scoute pour marquer le dixième anniver-
saire de la section. La société d'embellis-
sement, dans son assemblée générale, a
rappelé ses réalisations en 1948, en parti-
culier la remise en état du llmnlgraphe
du port avec les Instrument» météorolo-
glques, la création d'un parterre fleuri k
l'entrée ouest de la ville.

L'activité religieuse a été marquée par
trois conférences du pasteur Dalllère,
d'Evreux, deux autres de l'évangéllste
Booth-Cllbborn, fils de la maréchale, et
une très Intéressante séance cinémato-
graphique au temple sur «La Palestine
il y a 2000 ans ».

Avec le mols de mars, c'est la fin de
l'année scolaire marquée par les examens
suivis de la cérémonie des promotions
pour nos quatre établissements scolaires.
Celles-ci se sont déroulées à l'Ecole en-
fantine, au musée ou au temple. Avec
de belles récitations, des chants bien pré-
parés, 11 y eut les rapports de chaque pré-
sident qui, tous, ont insisté sur les rela-
tions entre la famille et l'école, ainsi que
eur la lecture des Journaux illustrés des-
tinés aux enfants et aux émissions radio-
phoniques. Et maintenant toute le gent
écolière est en vacaraces pour trois se-
maines.

GRANDSON
Soirée des jeunes paroissiens
(c) Pour pouvoir fournir leur obole k la
construction de la Maison de l'Eglise et
de la Jeunesse, le groupement des Jeunes ;
paroissiens organisait samedi une soirée 1
très réussie.

On y entendit des chants mimés, une
comédie en un acte, « La paroissienne »,
et une farce, « On perd la boule », le tout
bien rendu.

fl LR. FRONTIÈRE
PONTARLIER

Un Chaux-de-Fonnier
condamné par le tribunal

correctionnel
(c) M. W. S., boucher à la Chaux-
de-Fonds. poursuivi ponr avoir, alors
qu 'il circulait en voiture automo-
bile à Villers-le-Lac. invoûon-haireonent
causé des blessures à M, Jean Reginaud,
est condamné à 6000 francs français
d'amende pour le délit et à une amende
de 900 francs ponr contravention au
code de la route, au cours de l'audience
du 6 avril du tribunal correction-né! de
Pontarlier.

Démission
de M. Albert Besancon
maire de notre ville

(c) A la suite des récents scrutins can-
tonaux , l'élection de M. Henriet a placé
la municipalité devant l'éventualité
d'une démission. M. Besancon, conseil-
ler sortant, avait, en effet, obtenu plus
de 2700 voix de moins que son concur-
rent , le docteur Henriet. qu 'une déci-
sion municipale avait relevé de ses
fonctions à la maternité de Pontarlier.
M. Besancon a donc été placé dans une
situation très délicate, n a décidé de
soumettre ea démission de maire au
préfet du Doubs. en laissant à son Con-
seil municipal , dont il restera membre,
le soin de lui désigner un successeur.
La maison Pernod intente
un procès a une fabrique

concurrente de Dijon
Mardi , a été plaidé, devant le tribu-

nal civil de Lons-le-Saunier. le procès
intenté par les conseils d'administra-
tion d' apér itifs Pernod, de Pontarlier-
Paris. et Pernod, de Suisse, à la mai-
son René Pernod, de Dijon.

Les établissements Pernod repro-
chent à leur concurrent d'avoir utilisé
une étiquette d'une présentation pou-
vant donner lieu à confusion et d'avoir
mis en vente, dans le Jura, son apéri-
tif dans une bouteille, qni a d'ailleurs
été saisie, et portant , dans le verre, la
marque Pernod.

Le j ugement sera rendu ultérieure-
mont.

A NE UCHA TE L ET DA NS LA RÉGION Je suis le chemin, la vérité et lavie ; personne ne vient au p-».que par mol.
Jean XTV, 8.

Monsieur Robert-Henri Knight etMademoiselle Patricia Knight, foGlendale (Los-Angelès). à Neuchâtel ;
Madame veuve Goorjrea RichterVuille ;
Madame et Monsieur J.-E. Erratt-Knight et leur fils, à New-York ;
Monsieur et Madame Georges Rich-ter-Bindith, leurs en fants et peti ts-en-

fants ; Monsieur et Madame AndréRiohter-Roulet et leur fils, à Ohampré-
veyres ; Madame et Monsieur ErnestNtederhauser-Richter et leur fils ; Ma-
dame et Monsieur Herbert Williams.
Richter, à Swansea (Pays dp Galles) eHleur fille Linotte, à Neuchâtel ; Mon-
sieur et Madame Edmond Richter-
Cherpilloz et leur fille.

ainsi que les familles parentes etalliées.
ont le chagrin de faire part du décès

de
Madame

Henry Saint Clair Knight
née Marguerite RICHTER

leur chère mère, file, sœur, tante, cou-sine et parente, que Dieu a reprise àLui, vendredi, 1er avril, à Nica
L'incinération aura lieu samedi

9 avril à Beauregard;
, Culte à la chapelle du crématoire à
16 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
¦WnBSBHHMBWMBHEaaB

Monsieur et Madame Jules Rayroux,
à Couvet ;

Monsieur Armand Rayroux . à Neu-
châtel :

Mademoiselle Berthe Rayroux, à
Neuchâtel ;

Madame Alfred Hodel, ses enfants et
petits-enfants, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Alice Rayroux, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Emile Rayroux
et leur fille, à Gland ;

Madame Jean Rayroux et son fils, à
Glattfelden,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la douleu r de faire part du décès
de

Madame Louis RAYROUX
née GAMET

leur chère et vénérée mère, belle-mère,
grand-mère, arrière-grand-mère, tante
et cousine, que Lien a rappelée à Lui,
après quelques heures de maladie, dans
sa S9me année.

Neuchâtel, le 8 avril 1949.
(Poudrières 25)

Dieu est amour.
L'incinération, sans suite, aura lieu

lundi 11 avril 1949. à 13 heures.
Culte au crématoire.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Il accomplit les désirs de ceux qui
le craignent, n entend leur cri et n
les délivre. L'Eternel garde tous
ceux qu'il aime, mais II fera périr
tous les méchants

Monsieur et Madame Charles Robert-
Etter et leurs enfants Denise et Charly,
à Corcelles sur Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Charles Kohler
et leur fille Marceline, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Augu*-te Robert
et leurs enfants, à Crémines (Jura ber-
nois) ;

Madame et Monsfieux Georges Hoff.
man-Robert et leur fille Mady. à Pe-
seux ;

Monsieur et Madame Charly Robert,
à Neuchâtel,

ainsi que les familles Robert, Junod,
Btfcer et Ruprècht,

ont le grand ehagrirn de faire part de
la perte cruelle et irréparable de leur
cher père, beau-père, grand-père, frère
et oncle.

Monsieur Henri ROBERT
que Dieu a rappelé à Lui dans sa 65mo
année, après de grandes souffrances
supportées aveo courage et résignation.

Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 9 avril 1949. à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.
Domicilie mortuaire : Temple-Neuf 15,

Neuchâtel.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Les Contemporains 1884 sont infor-
més du décès de leur cher collègue et
ami.

Monsieur Henri ROBERT
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu samedi 9 avril, à 13 heures.
Le comité.

Le comité des Contemporains 06 de
Neuchâtel a l'honneur de faire part à
ses membre» du décès de

Madame Ernest RICHÈME
mère de Monsieur Ernest Riohème,
membre actif.

L'ensevelissement a en lieu -vendredi
7 avril 1949.

Les Contemporains de 1998. section
de Pesenx, ont l'honneur de faire part
dn décès de

Madame Berthe JAN
mère de leur dévoué secrétaire. Mon-
sieur Eric Jan.

/ eVp̂ H EUCHATEL ̂ -̂?3\
t XSEyoN24° -TÉL.5.11.08Y 1
I LMMMMTKMS- memtiwnosmJ J

Les bellesCOURONNES

* la Qtp  ce fleuriste. Freille 3
Maison "•**' ra 6«<o

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchatel

Le passage des troupes d'infanterie
devant le colonel Corbat avant-hier
après-midi près de Fribourg a marqué
la fin de la période d'instruction et
d'exercices du cours de répétition de
1949.

Les trois bataillons se sont réunis
ensuite sur les grandes places de Fri-
bourg où ils ont mangé et se sont pré-
parés à embarquer. Les hommes du ré-
giment 8 ont pris le train entre 19 h. et
22 heures.

Entre 22 heures et 24 heures, ils
sont arrivés dans leurs stationnements
de démobilisation entre Colombier et
Bevaix.

Hier matin, le commandant de divi-
sion , pour prendre congé du régiment,
a assisté à la remise des drapeaux qui
s'est déroulée dès 10 h. 50 dans le trian-
gle des allées à Colombier . En raison
du temps d'avril , capricieux comme le
veulent les dictons , cette importante
cérémonie , parfait ement réussie, a été
organisée au dernier moment. Les hom -
mes du bataillon 18 ont eu une nouvel-
le occasion d'accomplir un exercice
d'embarquement et de débarquement
puisqu 'ils ont été tra nsportés par
chemin de fer de Bevaix à Boudry.

Le commandant de régiment a adres-
sé quelques mots à ses hommes pour
les remercier du beau travail qu 'ils
avaient accompli. De son côté, le colo-
nel divisionnaire a exprimé aux sol-
dats, puis aux officiers sa très vive
satisfaction en leur assurant qu 'ils
pouvaient rentrer dans leurs foyers
avec la conscience d'avoir obtenu d'ex-
cellents résultats.

Par un temps toujours inclément , les
rites de la démobilisation se sont dé-
roulés ensuite.

Le soir, le régiment a été déconsigné
j usqu'à 23 heures sans prescription de
rayon. On en a profité pour « arroser >
les galons des nouveaux appointés et
des nouveaux sergents et pour organi-
ser d'amicales et joyeuses sorties de
section ou de compagnie.

Ce matin , à 10 h. 30. c'est le licencie-
ment 1

Bon retour dans vos foyers !

La police a tait rapport , dans la nuit
de jeudi à vendredi , contre une dou-
zaine d'étudiants qui faisaient trop de
bruit dans leur local , à Prébarreau.

Concert militaire
Malgré le mauvais temps, la fanfare

du régiment 8 a donné un concert , hier
soir, sur la place de l'Hôtel-de-Ville, en
présence d'un nombreux public.

Des étudiants trop bruyants

EN PAYS FRIBOURGEOIS

La démobilisation
de nos soldats

(c) Le régiment fribourgeois 7 a passé
la nuit de jeudi à vendredi dans ses
cantonnements , à Fribourg et dans les
villages environnants. Dans la mati-
née et l'après-midi d'hier, les troupes
procédèrent aux travaux de démobili-
sation.

A 11 heures, le bataillon 14 était
massé sur les Grands-Places. Les dra-
peaux des trois bataillons 14, 15 et 16
furent portés devant le front , entourés
d'une compagnie d'honneur. On notait
la présence du colonel divisionnaire
Montfort , commandant de la 2me divi-
sion, ct du colonel Wolf. Au nombre
des civils , on remarquait les conseil-
lers d'Etat Bovet , Baeriswyl et Corboz ;
M. Bartsch , président du Grand Con-
seil ; M. Laurent Bi -ulhart , comman-
dant de gendarmerie ; les conseillers
communaux Bays, Colliau, Gottrau et
Jonin ; le colonel Adolf Remy, journa-
liste ; M. Ems, juge cantonal ; Mgr
Hubert Savoy, prévôt de Saint-Nicolas;
Mgr Louis Waencr, vicaire général.

Le major Pierre Glasson , conseiller
d'Etat , a adressé quelques paroles aux
soldats de son bataillon 14. Il les re-
mercia de leur discipline et de leur bon
esprit. Il y eut ensuite un défilé sur
la place Georges-Python, devant les au-
torités. Pour terminer la journée , la
fanfare du régiment 7 a donné un con-
cert hier soir, au kiosque à musi que.
Ce matin , samedi, les soldats seront li-
cenciés et rentreront dans leurs foyers.

VIGNOBLE

GORGIER
Soirée de l'« Helvétienne »

(c) Samedi, la société de chanit de
Gorgier a donné sa soirée annuelle de-
vant une salle remplie jusqu'en ses
moindres recoins.

C'est la première soirée quii avait lieu
dans la nouvelle salle construite der-
nièrement dans la maison commiunale
et qui sert aussi! de baille de gymnas-
tique. Puisse-t-eWe contribuer au déve-
loppement de notre petit village.

Le choeur , plein d'enitirain, dirigé pax
M. Robert Kubler, interpréta six
choeurs, puis la soirée contlinua par une
pièce de théâtrre en trois actes. «Azaïs»,
de G. Berr et L, VertneuLl, jouée pax le
Cercle Littéraire d'Yverdon. Cette pièce
qui n'était pas recommandée aux j eu-
nes oreilles (I) remporta un plein suc-
cès.

BOUDRY
Education pbysique

(sp) Onze j eunes gens de Boudry, élè-
ves de M. A. Berger, ont passé les
examens d'aptitudes physiques. Ob-
tiennent l'insigne délivré par l'office
cantonal d'éducation physique :

Insigne bronze : André Biéri , 66 points.
Insigne argent : Arnold Gerber, 85 pts;

Marcel Wettach , 80 pts; Eric Schreyer,
67 pts : H.-L. Matthey, 66 pts.

PESEUX
Concert Calame-Froidevaux

Deux professeurs du Conservatoire de
Neuchâtel , MM. Adrien Calame, pla-
niste, et Jean Froidevaux , violoncelliste,
ont donné mardi soir à l'aula de la
Maison de commune, k Peseux, un con-
cert organisé par l'Amicale des arts.

Louons tout d'abord cette dernière de
son initiative. Il peut paraître osé, en ef-
fet , de falre appel , dans un village pro-
che d'une ville comme Neuchâtel où les
manifestations artistiques sont nombreu-
ses et variées, k deux maîtres de la mu-
sique classique. Mais 11 existe, k la Côte
neuchâteloise, comme dans bien des ag-
glomérations du canton, une élite Intel-
lectuelle qui se recrute dans tous les
milieux. C'est grâce k cette élite, d'ail-
leurs, que l'Amicale des arts a sa raison
d'être.

*-M?SW**W

Donné dans un local dont l'acoustique
est mauvaise, le concert de mardi a tou-
tefois été apprécié k sa juste valeur, par
un nombreux public. Le duo Calame-
Froidevaux , connu bien loin à la ronde,
chez nous et de l'autre côté de la fron-
tière, s'il n'atteint pas à la perfection ,
a ceci de particulier qu'il enrichit l'au-
diteur bienveillant et compréhensif. Le-
quel d'emblée pardonne au planiste de
Jouer parfois trop fort et au violoncel-
liste de manquer de discipline dans cer-
taines pages particulièrement délicates.

Jouer à deux est une tâche souvent
ingrate qui ne peut être menée k chef
que par un travail assidu et de longue
haleine.

Au programme était inscrite , outre la
Sonate op. 5 de Beethoven et sept varia-
tions sur un thème de Mozart , du même
compositeur , la très belle et pourtant
peu connue Sonate de Brahms en fa
majeur.

La musique de Brahms est difficile k
Interpréter comme elle est difficile k
comprendre.

Elle peut paraître ennuyeuse, terrible-
ment mélancolique et indigeste. Mais 11
ne faut pas oublier que le tempérament
du compositeur est de ceux qui déplai-
sent au premier contact . Par la suite,
lorsque les barrières sont levées , lors-
qu'une certaine intimité se crée entre
l'auteur , l'exécutant et l'auditeur , l'am-
biance se transforme, l'oeuvre toute nue
apparaît dans une fraîcheur exquise et
une richesse sans pareille. Telle est du
moins l'impression que nous avons res-
sentie en écoutant MM. Calame et Froi-
devaux , et cette impression, nous en
sommes certain , a été partagée par le
public.

Prologue, sérénade et finale de De-
bussy nous a moins enthousiasmé. Ceci
tient sans doute davantage k l'œuvre
elle-même, décousue et incompréhensi-
ble dans certaines pages, qu'aux Inter-
prétés qui en ont respecté l'écriturir. *"j

AUX MONTflGMES

LE LOCLE
A l'asile des Billodes

En 1948, l'asMe des Billodes a pour-
suivi sa magnifique tâche auprès des
75 pensionnaires qu 'abritait l'établis-
sement.

L'état sanitaire des enfante a été tirés
bon. Les adhérents au scoutisme, cette
école de virilité, de débrouillardise et
de coopération, oui pris part à des
camps au Tessin. au bord des lacs de
Neuchâtel et de Morat.

Deux initiatives des enfants méritent
d'être signalées. La première : afin
d'étudier le îonetionmiement d'une coo-
pérative, ils ont fondé urne coopérative
de consommation dont le» rouages ont
si bien fonotii'onmé qu© Qa société aux»
bientôt un an d'existence. La ristourne,
volontairement aband onnée pax les pe-
tits coopérateurs, sert à l'achat de ma-
tériel de sport et de plaisir. La se-
conde, déjà mentionnée dans nos colon-
nes : les 1200 boîtes de lait condensé
récoltées en faveux d'urne coiloml© d'en-
fante à l'étrranger.

Quant à la situation financière, elle
est à pen près semblable à celle de
1947. Le déficit de 43,247 lr. 95 a été ra-
mené pax les amis de la maison à
13,532 fx. 75. L'augmentation des prix
de pension a été compensée par une
diminution d© l'effectif.

Relevons que la journée d'un enfant
revient à 5 fr. 09 ; le prix de pension
de 3 fr. 33 laisse donc nn écart de
1 fr. 76. que les dons reçus chaque an-
née avec reconnaissaince arrivent à
réduire quelque peu, mais non pas à
faire disparaître complètement.

Les < quatre temps »
(c) Jeudi, au début de l'après-midi,
après un fort roulement de tonnerre,
la gxele se mit à tomber, recouvrant le
sol. Puis le soleil fit son appaxitiocQ,
mais tôt après la pluie reprit de plus
belle.

Vm-PE-BUZ

GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Conférence

(c) Dimanche 3 avril notre paroisse a eu
le grand privilège d'entendre le pasteur
Ami Bornand , ancien détenu du camp de
Dachau.

Devant un nombreux public, le pasteur
Matile, k qui nous devons l'organisation
de cette belle journée, présenta le pasteur
Bornand en lui exprimant la Joie que
nous avions de l'entendre.

Résumer une telle conférence serait
beaucoup trop long ; mais ceux qui ont
entendu l'histoire vécue par M. Bornand
dans le camp terrifiant de Dachau, en
garderont un long et émouvant souvenir,
et ils n'oublieront pas qu'il reste encore
bien des malheureux dais notre monde.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 8 avril .

Température : Moyenne : 3,2 ; min. : 1,3 ;
max. : 8,8. Baromètre .* Moyenne : 720,3.
Eau tombée : 4,9. Vent dominant : Direc-
tion : ouest-srud-ouest ; force : variable.
Etat du ciel : variable, couvert k nua-
geux ; pluie et grésil pendant la nuit ;
petites chutes intermittentes de neige ;
grésil et pluie pendant la Journée.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne poux Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 7 avril, k 7 h. : 429.51
Niveau du lac du 8 avril k 7 h. : 429,66

Prévisions du temps : Samedi, bise et
éclaircles régionales, surtout k l'ouest et
en Valais. Température encore en baisse.
Danger de gel nocturne en plaine.

i-es meraits ae ia tempête
Le vent soufflant à près de cent kilo-

mètres à l'heure a arraché de nombreux
sapins dans les forêts du Jura vaudois.
Trois sont tombés sur la lign e Yverdon-
Sainte-Croix, près de Vuitebœuf. Il en
est résulté un retard de deux heures
pour plusieurs trains.

YVERDON


